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Exécution mlnutieuse des Pres- 
criptions médicales avec des pro- 
duits da toute pureté.  —  Spécia- 
lités pharmaceutiques die toute 
provenance. —  Articles de Panse - 

 ments et de toilette. — Accessoi- 
res on tous genres. 

LE CIMETIERE DANS LA CLAIRIERE 

CHRONIQUE NATIONALE 

La Société suisse  des  chimis; 
tes analystes, qui  a  tenu sa 
séance annuelle  à Lucerne, a  en-
tendu une  conférence du  prof.  A. 
Fleisch, directeur de l'Institut de 
physiologie de l'Université de Lau-
sanne et président de la commis-
sion fédérale pour l'alimentation 
de guerre, sur le bilan alimentai-
re - de la Suisse dans  les  temps ac-
tuels. Cet exposé  était  accompagné 
de considérations scientifiques  et 
techniques dont la portée et la  va-
leur n'étaient compréhensibles 
qu'aux chimistes auxquels il étai:, 
présenté, chimistes dont un  grand 
nombre appartiennent à nos labo-
ratoires cantonaux de contrôle ali-
mentaire et à nos instituts agrico-
les.. Toutefois, il est possible d'en 
extraire des renseignements acce:-.- 

-  sibles au grand public, qui ne 
manqueront pas de lui être prof; 
tables.  • 	 . 

La Commieion fédérale pour l'a- 
limentation 'de guerre donne tout 
d'abord un bilan alimentaire de 
Suisse en temps de guerre,  com-
portant d'une part  les  besoins  ali 
mentaires, et d'autre part les pos-
sibilités de production. 

En premier lieu, on précise le 
nombre de calories nécessaires par 
jour et, en moyenne, par personne 
Ce chiffre est connu, il  est  de 300(: 
calories; il permet  de  couvrir con 
piétement, mais  sans suralimenta-
tion, les besoins physiologiques  et 
de satisfaire l'appétit. Ces calorie , 

 sont fournies par trois  sortes d'ali 
ments: l'albumine,  les graisses 
l'hydrate de carbone. La propor-
tion relative de  ces substances  va-
rie d'un  pays à l'autre, ce qui mon 
tre  bien que l'on peut remplace] 
l'une par  l'autre sans  dommage 
pour l'organisme, mais pas com-
plètement toutefois. 

En Suisse, pendant les années  é-
coulées, la consommation moyen-
ne quotidienne fut: albumine  90 
gr., graisse 100 gr., hydrate de car-
bone 457 gr. La moitié de la ration 
graisses se trouve dans le beurre, 
le lait, le fromage, la viande, etc. 
Chez nous, la consommation d'al-
bumine et de graisse fut sensible-. 
ment plus grande que chez -beau-
coup 'd'autres peuples civilisés. Ce-
la tient plus à un goût général 
pour ce genre d'aliments qu'a  des 
causes physiologiques. 

Nous verrons plus loin que la 
production de ces deux sortes  de 
substances exige une surface cul  ti-
vable plus grande que celle des  hy-
drates de carbone. Il faut donc  la 
réduire jusqu'aux quantités biolo-
giques nécessaires. Pour l'albumi-
ne, cette quantité est de 80 gr., 
dont la moitié doit être d'origine 
animale (viande, produits laitiers). 
A ce propos, notons que c'est l'al-
bumine qui donne le mieux l'im-
pression de rassasiement, qui  sti-
mule le metabolisme et augmente 
la résistance aux maladies. Le  ré-
gime purement végétarien  n'est 
pas rationnel, cas spéciaux éxcep-
tés. Le peuple suisse, en consom-
mant- 100 gr. de graisses par per-
sonne et par jour, dépassait d'un 
tiers la consommation des autres 
peuples, et cela aussi par goût  seu-
lement. On peut donc réduire  cet-
te ration à 70  zr., ce  qui 'est  d'il -H 
leurs nécessaire, vu les difficu  1  I( 
spéciales de notre ravitaillemen 
en matières grasses. On pourrai: 
descendre  à  50 gr., mais pas  a] 
delà, car l'organisme a besoin  d. 
certains acides gras irremplaça-
bles. 

La ration d'hydrate de  •  carbon 
viendra combler le déficit des  deux 
autres, de façon que le chiffre total 
des calories atteigne 3000. 

Telles  sont les  bases du ration-
nement prévu. Mais il faut consi-
dérer que cela ne pourra répondre 
à tous les besoins, car selon  l'in-
tensité du travail corporel, il fau  t 
accorder jusqu'à 6000 calories. 
C'ést pourquoi il faudra exclure du 
rationnement certaines denrées 
bon marché et chercher à en pro-
duire assez pour couvrir tous les 
besoins normaux. 

Ces derniers sont les pommes de 
terre, le lait écrémé, les légumes, 
qui ont été choisis pour les raisons 
suivantes: les pomjnes de terre 
sont, parmi les plantes cultivées, 
celles qui donnent le plus grand 
nombre de calories; une culture de 
pommes de terre donne, pour la 
même surface, quatre fois pluS de 
calories qu'un pré. C'est un  ali-
ment facilement assimilable, ri-
che, au surplus, en sels et en vita-
mines. 

Le lait écrémé existe en abon-
dance. Son albumine est d'une 

Ainsi le régime prévu nar le plan 
de culture nouveau, tout en coù-
vrant  nos  besoins alimentaires, au-
ra.  même une influence favorable 
sur la santé publique.  Il  nous as-
surera une nourriture supérieure, 
au  point de vue physiologique, à 
celle  des années précédentes. Il est 
donc raisonnable de penser et d'es-
pérer que le changement de nos 
méthodes d'alimentation se main-
tiendra autant que possible après 
la guerre. 

La réalisation du plan de pro-
duction prévu constitue un avanta-
ge. C'est pourquoi la Commission 
fédérale pour l'alimentation en 
temps de guerre insiste pour qu'on 
passe immédiatement à l'exécution 
du plan de production. Plus vite 
on lé réalisera, plus vite nous se-
irons assurés d'être ravitaillés, de 
ne pas nous sous-alimenter, mais, 
au contraire, d'être nourris mieux 
que par le passé, et d'être dans des 
conditions de santé physiologique 
plus avantageuses. 

Dr. P. Balavoine. 

LETTRE DE SUISSE 

LA FEMME SUISSE 
DANS L'ECONOM1E DE GUERRE 
Lorsque, chaque fin  •  de mois,  nous 

recevons nos cartes d'alimentation, 
nous ne nous sommes jamais demandé 
comment les économistes fédéraux 
chargés de doser le rationnement arri-
vaient à connaître  de  manière si par 
faite nos besoins en lessive, en sa-
von, en  flocons d'avoine  ou en sucre à 
confiture. Nous avons trouvé cela t. 
naturel. En  revanche, quand le «TU» 
sévit,  en  novembre dernier,  avec,  in 
tensité dans nos grandes villes, nous 
cavons immédiatement dit: «N'y a t-il 
donc pas de femnies dans les bureaux 
de l'économie de guerre pour donner à 
leûrs chefs de service les indications' 
nécessaires? De fait, il en existe qui 
ne sont pas que  très calées, qui achè-
tent, consomment et dépensent,  qui 
connassent  la différence entre une 
couverture de table et une nappe — ce 
qui, avait  échappé  à un chef éminent; 
ces femmes-là oeuvrent dans les bu 
recvux officiels. Bien sûr, il y a l'armée 
des secrétaires-dactylographes; ce 
n'est pas d'elles que nous voulons par. 
ler. Celles à qui nous fa4sons allusion 
suggèrent, proposent, et leurs avis 
sont plus écoutés qu'on ne le croit 
communément. 

A' dire le vrai, l'Office de guerre 
pour  l'alimentation, et son directeur, 
le Dr. Kâppeli, ont compris dès le dé 
but le rôle  et l'importance de la par-
ticipation, féminine à l'élaboration des 
ordonnances économiques. Sous l'im-
pulsion de Mlle Di Dora Schmidt  --
bien connue dans les milieux féministes 
de notre pays — on a, constitué un co 
mité d'expertes auxquelles appartien-
nent, briotamment, uee ancienne direc-
trice d'école d'agriculture, Mme 
Schmeider, et  une  représentante de:, 
milieux ouvriers, Mme Guillaumin. Ce, 
(»galle est appelé très souvent à  s, 
prononcer sur l'urgence de telle o,. 
telle mesure envisagée. 

Il existe, en outre, un «comité con 
sultatif des femmes .suisses», compre 
?tant quatorze personnes. Mme  Wa-
gnière, de  Genthod Bellevue, y repré-
sente -Genève, Mlle Antoinette Quin-
che, l'avocate lausannoise bien con-
nue, le canton de Vaud. Au sein  de  ce 
groupement, vous rencontrez les dé 
-léguées des grandes associations fé-
iriiinines suisses: anion suisse des 
paysannes (Mme Kohler, Argovie), 
l'Union des Sociétés des travailleuses 
catholiques (Mlle Rosa Louis, St-Gall), 
la Communauté suisse pour le service 
ménager, l'Association suisse pour le 
suffrage féminin (Mlle Fonjallaz, 
Vaud),  le groupe des femmes socialis-
tes suisses, d'autres encore. 

L'Office de guerre pour' l'alimenta-
tion a souvent recours aux conseils, 
aux anis de ce  grand comité. Chaque 
fois qu'une décision importante va 
être prise, intéressant la femme, la 
mère ou l'enfant, ces dames se ren-
contrent à Berne  et  sont mises au cou 
rant de ce qui va se passer. n ne s'a-
git pas là de réunions platoniques, 
consacrées à l'audition de rapports ou 
de discours dont il ne sortira rien, ii 
s'agit d'émettre des idées, de faire des 
suggestions, de formuler des proposi-
tions que l'Office en question étudie 
et, le plus souvent qu'il adopte. 

Ainsi,, l'idée  d'accorder  des cartes 
spéciales aux personnes qui, pour une 
raison ou une autre,  ne pouvaient cons 
tstuer les provisions de «fer» prescri-
tes par l'Office  de  guerre,  a pris nais-
„ance clans cet organisme. Il  en  4 

de mente en  ce  qui concerne l'attribu 
Non de la même quantité de sucre et 
d'avoine aux enfants et aux adultes. 
Là encore, la  proposition a été formm 
lée par l'un des membres de ce comité 
consultatif et appeyée, cela va sans 
dire, par Mlle Dora Schmidt, en qui 
les femmes et les enfants ont un dé 
fenseur, mieux, une amie de grand mé-
rite et  de grand coeur. 

Comme il n'est pas possible de con 
voguer ce comité à tout bout de 
champ, le contact siétablit aveo lui 
ais moyen  de circulaires. Ces dames 
sont invitées' à présenter des remar-

,qtues sur telle ou telle mesure dont la 
mise en application est envisagée 
(nouveaux prix  de certaines denrees, 
par exemple). Les membres sont priées 
du faire connaître l'exposé qui leur est 
transmis, d'en parler dans leurs réu-
nions, d'en informer les sociétés dont 
elles font partie, voire même d'écrire 
des articles. 

Ce n'est pas tout. Dans chaque can 
ton on a créé un service de rensei 
gisements et d'information — qui n'a 
rien  de secret, bien entendu. Pour Ge-
nève, c'est la commission d'économie 
ménagère (Mlle s  I. Archinard et M. 
Nobs) qui remplit cette fonction. Ces 
dames sont chargées d'établir des con-
tacts avec la population A Genève, un 
conseil ménager fonctionne à l'Insti 
tut ménager de la rue de Beaumont, 
qui fournit tous renseignements aux 
maîtresses de maison embarrassées. 

Ainsi s'établissent des liens directs, 
des rapports permanents entre l'éco 
nantie de guerre et le pays; on voit, 
par ce bref aperçu, quelle peut être 
l'influence des femmes. Nous devons 
nous en féliciter et regretter que tous 
les services ne  procèdent pas de la fa-
çon qui est celle du Dr Kâppeli. Des 
anomalies ont surgi, par exemple, à 
/a section  des textiles, concernant les 
layettes de bébés ou  •  les ouvroirs, 
dont les vente s  ont toujours lieu en 
décembre,' Les erreurs commises au-
raient pu être évitées si l'on avait fait 
appel en temps opportun, à la collabo. .  
ration des femmes. 

UNE SUGGESTION A PROPOS 

DES EMISSIONS RADIOPHONI- 

QUES SUISSES 

Les émissions suisses du matin, à 
8 heures 15 (sur la bande des 48 m.), 
celles de l'après-midi à 3 h. 15 (sur la 
bande des 25 m.) et celles du soir, à 8 
h. 15, à 11 h. 25 et à minuit moins 
cinq, (sur la bande des 48 m.), sont 
parfaitement claires, l'hiver. 

L'été, malheureusement, les émis • 

sions de 8 h. 15 p.m. sont presque 
impossible à capter, soit parce que le 
poste émetteur n'est pas assez puis-
sant (il est toujours couvert par un 
poste russe', au moment précis de ré-mission  en langue française, et alle- 
mande) soit par suite de perturba-
tions atmosphériques. Aussi pour a 
voir des nouvelles du pays, les Suis-
ses se voient-ifs contraints de veiller 
très tard, alors qu'aux heures où ils 
peuvent facilement être à l'écoute, la 
radie suisse ne se fait l'écho d'aucu-
ne nouvelle de Suisse, c'est-à-dire le 
matin et l'après-midi. 

N'y aurait-il pas possibilité, puis-
que ces émissions sont faites à l'in-
tention des Suisses de l'étranger, 

d'obtenir une légère modification du 
prograenne, en ce sens, que le ma-
tin, le chroniqueur fasse un résumé 
des principaux événements du pays 
qui ont eu lieu la veille, ou encore 
que - les nouvelles de Suisse soient 
données l'après-midi, à 3 h. 15 ?  Il 
semble peu probable que les Suisses 
veillent tous les soirs pour avoir des 
nouvelles. 

Bien- entendu, les heures indiquées 
plus haut, sont les heures de récep-
tion en Egypte.  

les  troncs une  longue  traînée blanche, 
éclatante, dans une clairière, large-
ment ouverte  sous  les cieux. J'étais 
prise  par les prunelles, attirée  par 
cette  apparence,  cette  lueur  et je re-
connus bientôt  des  tombes, en forme 
arrondie, toutes pareilles, comme ou-
bliées  et j'en  vis bientôt  un si  grand 
nombre que je fûs' remplie  de  stu-
peur. A  l'orée  des  palmiers une fu-
mée  bleue  montait droit au ciel. L'a-
bandon  absolu  de ce lieu, sans aucun 
ornement, nu, ajoutait à-  mon émo-
tion; là point de barrière, de  portique, 
d'enclave et dans  cette  paix immense 
je songeais  à 'tous  ces êtres,  qui a-
vaient  lutté, peiné,  aimé, se  trourant 
reconciliés d'entre-eux,  d'avec lu ter-
re  que Dieu  leur  rendait  comme une 
patène. «  PAX TECUM  », que la paix 
soit avec  toi.  Je contemplais (Ohm ti ve-
ment avec  les  yeux de -t-esprit,  nia 
méditation était grande, quand je  me 
surpris  à murmurer  là  sentence  que 
j'avais lue ce  matin même dans la 
petite  chapelle  de  Matarielt. 

Dans l'incohérence de  mes idées, 
j'entendis une voix. En me  retour-
nant, je  fus  frappée de terreur: deux 
énormes  chameaux sur lesquels une 
patrouille de police était juchée,  avec 
leur chechia sur l'oreille et le fusil en 
bandoulière, manifestait tout  son é-
tonnement de me voir  en pareil lieu, 
si loin de toute habitation.  Le chef, 
un vrai fils du désert, m'informa  que 
nous étions à « Birket et Hag »,  que 
l'endroit était peu  sûr et quoique se 
dirigeant  en sens inverse,  il  s'offrait 
de nie raccompagner.  Je  déclinais  sa 
chevaleresque proposition  et  coura-
geusement  je  repris le chemin  de la 
cité des  êtres vivants. 
Juin 1942 	 RYANNE. 

PARMI LES NOTRES 

LETTRE. DU TESSIN 

Le Tessin !  Ce  pays  que voilà, clair 
et rocailleux: 'des montagnes  et, des 
bois, des centaines de villages pau-
vres où l'on lutte pour vivre. C'est 
de  là-haut  que viennent  nos chan-
sons si gaies  et  si  tristes à  la  fois; ces 
chansons que nos  Confédérés pren-
nent pour des fruits d'insouciance, et 
qui sont, au  contraire,  là  où, elles sont 
nées,  un  signe de force.  Il  fallait les 
entendre  à  Berne,  le  28  Aolit 1939, sur 
le train qui emportait les  ti myes de 
couverture. Une foule  morne el silen-
cieuse  envahissait la  gare;  on  sentait 
venir  la  guerre  sur  l'Europe; mais 
dans le tràin des Tessinois on chan-
tait. J'ai vu des soldats les yeux bril-
lants de larmes: ils  laissaient  quel-
que  part leur famille  sans aide, les 
uns leur  femme enceinte, les autres 
un enfant malade; mais ils  s'effor-
çaient de paraître joyeux... Croyez-
vous qu'il y ait moins  de pudeur  à 
chanter dans les  rues et dans les 
trains,  qu'à  promener un visage im-
posant partout la souffrance  ? 

Il s'agit de nous entendre: la  Suisse 
est un  pays où  l'entente ne vient pas 
de J'instinct,  mais de  la volonté ani-
mée  par l'amour.  Notre  union  est une 
alliance et non une parenté. Or, rien 
n'est parfait; nous  avons encore  un 
long chemin à  parcourir et nous de-
vons apprendre à mieux nous con-
naître. 

Le Tessin n'est pas le quai  de  Lu-
gano, de Locarno  et d'Ascona;  il  ne 
ressemble nullement  à cet Eden con-
ventionnel, tout poupées,  zoccolis et 
poteries mignonnes, inventé par les 
agents de la propagande touristique. 
La Suisse  italienne  est  un  pays vi- 

vant, avec sa  misère  et  sa grandeur, 
et le Tessinois un homme dans le vé- 
ritable sens du môt, avec ses défauts 
et ses vertus, et non un enfant ter- 
rible,- gai et capricieux,  tel  que  des 
gens, dont l'intelligence est  aussi 
courte que la fantaisie, l'imaginent. 

* * * 
Le vent souffle parmi les tours des 

vieui- châteaux,  un  vent  froid  et im-
inq lieux qui rend dur le paysage: on 
ne voit  que  des pierres et des arbres 
secs, et la-bas la masse sombre d'une 
gare  de marchandises, entourée de 
maisons simples: non  de grands  hô-
tels et des palais; mais des maisons 

yens modesteS, de gens vrais. C'est 
Bellinzona, la capitale. Ici il n'y a pas 
de concessions au tourisme; c'est  un 
pays rude  de travailleurs: le  coeur  du 
Tessin. .1u nord la Levantine, la gran-
de vallée  des communications; au 
sud  les petites villes touristiques et, 
tout autour, des  vallées  isolées  du 
inonde, pauVres  et  sauvages.  Le Tes-
sin vit entre ce qui demeure et ce 
qui continuellement s'écoule; le carac-
tère des habitants, les problèmes po-
litiques sociaux  et économiques,  la 
culture, sànt en fonction de ce con-
traste. C'est une réalité géographique, 
qui est devenue une réalité historique 
et spirituelle. Etre conservateur, être 
libéral,  cela ne signifie pas  chez nous 
accepter des mots d'ordre politiques 
venus du dehors; cela est une façon 
d'être plus qu'une façon de penser. 

Il  faut con 'mitre tout  cela,  avoir vé-
cu en hiver parmi  nous, avoir  pris 
part à cette latte que dans nos val-
lées on livre au froid et à la faim, 
pour comprendre la véritable joie  de 
nos paysages  les plus' lumineux  et 
toute  la  force de nos chansons les 
plus gaies. Alors la belle saison tessi-
noise vous paraîtra.  encore plus claire. 

Vous  avancerez  parmi  la  broussail-
le fleurie... A chaque pas, le pays 
vous réserve une surprise: cette pe-
tite église en haut d'une colline, si 
blanche contre l'azur du ciel; ce vil-
lage multicolore parmi d'immenses 
châtaigniers, sur le  bord-  du  lac cal-
me. Vous découvrez un vallon ro-
cailleux  oit un torrent parle continuel-
lement comme un fou.  Il dit toujours 
la  même phrase..  Une  maison rose, 
enfouie clans ta verdure,  "près du 
pont, vit- au sein  de  cette voix comme 
na îlot au milieu d'un fleuve. Cette 
maison est si bien, peinte en .rose  ! 
---  ailleurs, elle serait  peut-être laide. 
.111Ieurs, du côté de ces bouleaux, par 
cfemple, on l'aurait peinte autre-
ment,  selon le goût très sûr de son 
propriétaire,  qui connaît son  pays  si 
profondément,  et d'une façon  si  ins-
tinctive. 

Il  est  vrai que du côté des lacs, et 
en  Levantine, vers le  Gothard,  on  a 
souvent renoncé à cès  exigences du 
paysage: là-bas ces  grands hôtels 
chargés d'horribles décorations; là-
haut ces vilains toits en fer-blanc, té-
moignent de la misère-spirituelle  qui 
accompagne très souvent  la  richesse. 
Ce malheur cependant n'a atteint que 
quelque région: le reste demeure ori-
ginal. 

* * * 
On parle de  la  douceur  du Tessin... 

Le ciel est pourtant, quelquefois, d'un 
beau si intense; les couleurs des ar-
bres bien vives, et celles des rochers 
dures  ! D'où vient donc cette dou-
ceur ? Cette tendresse  qui est dans 
les choses, et qui vous remplit  le 
coeur lorsque vous vous en allez, par 
un jour de vent,  le long d'un  vieux 
mur  traversant  la campagne  ?  Elle 
vient de la spontanéité de ce paysage, 
où tout se mêle en un désordre har-
monieux: rocs, maisons, arbres et 
prairies, ne sont  pas  séparés ici  par 
des lignes  de  démarcation; ils  se  con-
fondent dans la lumière et dans  la 
brise; et les chansons que le paysan y 
chante, avec une voix longue et mo-
dulée,  et  le son  si  varié des cloches, 
sont vraiment l'écho sonore de cette 
erre, et paraissent jaillir (avec te par-

fum des champs labourés et des fron-
daisons) de  ce fouillis animé  et clair. 
Ici  l'âme  de  l'homme  s'harmonise a-
vec les choses.  Il  n'y  a pas chez  nous 
de conflit métaphysique sur la nature 
de nos pensées et de nos actes. Nous 
avons bien des défauts, mais non ce-
lui de  prétendre  chercher une justifi-
cation philosophique à nos faiblesses. 
Il  y a en nous de grandes et souvent 
dangereuses confusions sentimenta-
les,  niais  aucune confusion dans notre 
pensée,  foi est  bien parfois un peu 
naïve.  mais toujours claire, d'une bel-
le  clarté  latine. 

C'est pour cela que, lorsqu'il est 
triste, le Tessinois  chante:  précisé-
ment comme notre paysage,  qui  étant 
pauvre est en même temps  si  gai. 

-C'est une façon comme une autre 
(l'avoir  de la discipline. 

• PERI'CLE PATOCCHI. 

LA SEMAINE  EN  SUISSE 

AU FIL DES JOURS 

La révolution silencieuse 
en Angleterre 

On lira ci-dessous le résumé d'un 
article paru sous ce titre dans les 
«  Basler Nachrichten  »  et qui donne 
d'intéressantes clartés sur l'évolution 
de l'opinion britannique: 

Plus la  guerre  s'allonge et phis s'af-
firment dans le domaine  économique 
et social les changements qu'on ne 
saurait plus éviter. Le  changement 
qui se réalise peu à peu  dans nos con-
ditions d'existence  entraînera fatale-
ment à plus ou moins longue  échéan-
ce une refonte de notre  organisation 
politique. Où nous conduira ce  déve-
loppement  né  de la guerre ? Allons-
nous vers une  époque  de  collectivisme 
aigu ? Verrons-nous, au  contraire, 
une réaction contre l'oppression  de 
l'individu ?  Il  est inutile  de  se  casser 
la  tête  sur  ce  problème. Alors que 
dans les pays anglo-saxons  nous 
voyons surgir des faits et s'exprimer 
des opinions qui indiquent des  trans-
formations intellectuelles  et sociales, 
il ne  faudrait pas croire que dans les 
Etats totalitaires, les événements  et 
les conceptions -ne subissent  pas  aus-
si des transformations en raison de  la 
guerre. 

Pour l'observateur extérieur  dans 
les pays anglo-saxons les faits  se 
présentent plus favorablement parce 
qu'il peut facilement percevoir  que 
leur  formation  politique  lui facilite la 
perception des événements sociaux  et 
des transformations, intérieures.  En 
effet, dans les démocraties anglo-sa-
xonnes  il  existe une  opinion  publi-
que, parce qu'on y admet avant tout 
la liberté de pensée sous toutes ses 
formes, et notamment une liberté de 
presse qui est encore très  étendue. 
C'est surtout le cas pour  l'Angleterre. 
Dans ces temps de grand  péril  on  ne 
peut trop admirer la ténacité que 
mettent les Anglais à défendre  leurs 
libertés  traditionnelles, même contre 

un gouvernement  armé des pleins-
pouvoirs les- plus étendus. La persis-
tance  de  la liberté de  discussion nous 
permet, même  à  distance  de suivre 
jusqu'à un certain point ce qui se 
passe, sous la cuirasse guerrière dans 
l'opinion  anglaise et surtout  dans la 
génération qui prend  part  à  cette 
guerre. Nous voyons  les répercus-
sions de  celle-ci  sur les jugements, les 
sentiments  d'ordre  social et politique, 
les idées, les préjugés et  les tradi-
tions.  Il  ne saurait  nous échapper 
que le peuple  britannique est complè- 
tement labouré  par ces événements. 
On ne peut, en revanche,  pas encore 
apprécier le résultat de  ce retourne-
ment profond dans les  habitudes de 
la société et lies  politiciens, dans les 
formes de gouvernement,  dans les 
partis et dans la formation  politique 
d'un pays qui repose sur des  fonda-
tions conservatrices et  aristocrati-
ques.  Toutefois un retour ne sera plus 
possible à  l'Angleterre d'avant-guer-
re: même dans  les milieux tories on 
'est d'accord  sur  ce  point. 

Bilan  alimentaire de la Suisse en temps de guerre 
grande valeur biologique et il est 
aussi riche en sels et en vitami-
nes.  Quant aux légumes, qui pour-
raient être  difficilement rationnés, 
ta  production augmentera automa-
tiquement avec l'aggravation du 
rationnement. Les populations des 
villes  devront, elles aussi, s'adon-
ner à la culture des jardins pota 
gers. 

Nous aurons ainsi à notre dispo-
sition les éléments d'une alimen-
tation rationnelle et suffisante. 
Mais ici intervient l'autre face du 
problème: le plan de production. 
On comprend alors la raison d'un 
changement radical de la produc-
tion agricole suisse. Le plan Wal,- 
len devient une inéluctable néces-
sité.  On  est  parfois porté à « bla-
guer  »  ce  fameux plan Wahlen. Or, 
si les  500.000 ha. prévus ne sont 
pas mis  en cultures, c'est la. fa 
mine  qui nous atteindra mathé-
matiquement. La consommation 
de fburrages et d'autres aliment 
végétaux par les animaux est -  sy-
nonyme  d'une grande perte d'é-
nergie, perte que nous ne pouvons 
pas supporter.  Il faut donc réduire 
notre cheptel et produire beaucoup 
plus de denrées  végétales desti-
nées  directement  -  à l'alimentation 
humaine. 

La Commission a été unanime  il 
juger  que  le  plan Wahlen  suffirait 
.out  juste à  nous  assurer le mini-
mum de  denrées nécessaires  à  no-
tre  subsistance,  soit  80  gr. d'albu-
mine, 03  gr.  de graisses,  440 gr. 
d'hydrate de carbone,  par person-
ne et  pat  jour, ce  qui nous procu-
rerait 2775 calories  au lieu de 3001) 
désirables.  . 

 

Ces 225 calories  manquantes 
pourraient  être récupérées en ré-
duisant encore le gaspillage,.  en 
multipliant  la  culture des petits 
jardins, en recourant à des expé-
dients  tels  que  les  fruits sauvages. 
Sans doute, le goût des mets sera 
changé, yu .1a, diminution de vian-
de, d'ceufs, de graisses, de sucre, 
etc.,  aliments auxquels nous som-
mes habitués. Mais ce changement 
clans nos habitudes gustatives, 
inexorablement nécessaire, ne sera 
pas si radical qu'on pourrait le 
craindre, en tout cas pour la majo-
rité de notre population. 

Voici encore un tableau indi-
quant  les  quantiés des principales 
denrées qui seront distribuées; on 
aura ainsi une idée du régime pré-
vu: 

Quantités par 

• personne 

.et par mois, Kg. 

Farine et pain 	8 
Pommes de terre 
Sucre 
Huile 
Fruits frais 
Fruits  secs 
Légumes frais 
Œufs 
Lait 

17 
1,5 
0.15 
4 
2 
5,5 

10 
15 

Beurre 	 0,8 
Fromage gras et maigre 0,600 
Viande 	 2,3 

Au point de vue de la teneur en 
sels  minéraux nous serons satis-., 
faits, car le nouveau régime ali-
mentaire  est  sensiblement plus 
riche qu'il ne serait nécessaire. 

La teneur en vitamines sera aus-
si- largement suffisante, même très 
largement. 

EN EGYPTE 

«  Mon  Dieu  ! Je  te demande une 
bonne agonie et une bonne mort ». 

Cette  supplique est  écrite à la pa-
ge  de  garde, dans  le  gros  livre des vi-
sitetirs de la Chapelle  de Mal «rieh 
charmante bourgade  toute  entourée 
de grands arbres,  à  la limite des sa-
bles. 

Qui  entre  dans cette chapelle de 
grand matin  est  surpris  de la sim-
plicité dit lieu,' de l'atmosphère heu-
reuse  qui se  dégage  des fresques, rap-
portant  l'odyssée de la  Sainte Famil-
le, depuis le  massacre  des innocents 
d'Hérode,  jusqu'au  repos  sous  l'arbre 
miraculeux,  qui, dans  l'ombre de cet-
te humble chapelle subsiste encore ou 
da moins, -marque l'étape  suprême 
des élt.c.s pourchassés, persécutés. 

datiais pareil endroit  lie  me révé- 
lait mieux sa puissance de protec- 
tion, (iv refuge,  de  bêto'ili•lion, 	que 
lorsque,  en ma  présence un 1001 pe-
tit oiseau peureux y trouvai asile, a-
lors qu'un  faucon vorace, déchainé. 
s'abiniail tes ailes contre ce riMi;ra-
Ide arcrrl,e. liens donc, toutes ces 
cimes en peine, n'avaient-elles  pas  ac 
croché en vain ces  bandelettes,  ces 
ehl-ffons. ( - es hardes; comme des ta-
lismans /mur l'être  qui souffre  et  qui'. 
réclame 12 ultime espoir,  l'ultime con-
solation, !  • 

J'ai quitté  cet  oasis  de  beauté, de 
lumière, de légende  et par  delà  les 
près, les  champS,  je regarde furtive-
ment l'obélisque « LA 
CITE DU SOLEIL », de son  vrai nom, 
érigée en 2433 'avant notre ère et  dont . 

l'histoire  nous conte ce que l'ido,ld-
trie, la foi  de 2000  prêtres officiant, a-
vaient de surprenant. 

Je  songeais au  retour,  lorsque;  au 
nord d'Hilmieh, près du croisement 
du Chemin  de  fer, un tableau  indica-
teur, tout de faune vif, m'appela de 
toute sa force magique: « To Enan's 
Farm ». Est-ce  un sentier, une route? 
La transition  frappe de cette monoto-
ne banlieue sous ses flamboyants, 
d'avec ce grandiose panneau  de  théâ-
tre  de  la nature: Une  belle,  une  rian-
te  perspective, formée d'un canal dans 
une  riche palmeraie, avec  une  large 
échappée de lumière.  C'est  la quiétu-
de, la détente de l'esprit, la paix de 
l'âme.  Long'iemps,  très longtemps, 
j'ai suivi cette silencieuse et sédui-
sante avenue. Aucune  vie, aucun 
mouvement; la beauté sculpturale des 
fûts  de  palmiers, tout  denticulés avec 
une  parfaite symétrie vous fait son-
ger à d'innombrables moucharabieh, 
tandis que  très  haut  les palmes  im-
mobiles sur  -un  bleu pur appelle au 
rêve. 

L'eau calme et lisse s'enfuyait,  sans 
un  pli  à sa  robe foncée;  elle m'avait 
entraînée jusqu'au pertuis de  cette  fo-
rêt, devant  ces  beaux reflets oit tout 
s'accordait  et se  fondait  avec  la  paix 
du  lieu, lorsque m'apparut  à  travers 

LA MOTION OERI 
POUR UNE REVISION PARTIELLE 
DE LA CONSTITUTION FEDERALIU 

Malgré les soucis quotidiens aux• 
quels il convient que le pays tout en-
tier et ses autorités accordent leur at-
tention, il est encore des questions de 
principe et d'intérêt général qui in-
téressent bon nombre de nos conci-
toyens. 

C'est ainsi qu'une affaire, que cer- 
tains ont tendance de considérer com-
me étant purement théorique, vient 
d'être soulevée par,un Conseiller na-
tional, et publiciste éminent, M. Oeri, 
de Bâle. 

(Lire ln salie en page X) 

* * * 

.  On perçoit un appel vigoureux  d 
la réforme d'un enseignement secon-
daire qui trouvait  jusqu'ici un appui 
durable dans les « Public Schools ». 
De nombreuses  voix s'élèvent  pour 
demander des changements dans l'E-
glise oit l'on voudrait voir plus de 
vie spirituelle et plus de progrès. Dots 
ce domaine c'est un événement con-
sidérable que l'appel lancé par un 
haut dignitaire orienté vers le chris-
tianisme social, le Dr. Temple, qui est 
l'actuel archevêque de Canterbury à 
la tête de la « Church of England », 
une des colonnes de la tradition  bri-
tannique. 

Pour comprendre combien vive est 
la discussion sur les bases mêmes de 
l'édifice politique et social il faut pren-
dre connaissance d'un article paru 
récemment dans la revue « New Sta-
tesman and Nation » sous la plume 
d'un ancien officier et sous le titre: 
« The silent revolution ». Ses con-
clusions ont été entièrement approu-
vées par'un publiciste connu, le com-
mandant Stephen King-Hall, qui a-
près avoir figuré un temps à la Cham-
bre des communes parmi les travail-
listes, porte maintenant l'étiquette 
d'u-indépendant ». Voici en raccourci 
son diagnostic: 

«  Des hommes et des femmes de 
toutes les classes sociales qui, en 
temps ordinaire n'auraient jamais 
parlé de politique, se trouvent main-
tenant côte à côte dans les cantonne-
ments, dans les usines ou pendant les 
longues heures de veille contre l'in-
cendie. L'ennui et le profond senti-
ment de leur inutile  actitité  les pous-
sent à s'exprimer  librement  dans  un 
temps où toute direction politique au 
sens propre du mot a presque entiè-
rement disparu. Jamais autant qu'au-
joui'd'hui on- n'a  discuté les questions 
générales. En général, dans la  dis-
cussion, on critique vivement les 
hommes politigfies et on se préoccupe 
fort peu de leur avenir. Je serais sur-
pris si dans deux  ans  beaucoup de 
gens se rappelaient encore à  quels 
partis appartenaient à l'origine des 
ministres tels que Sinclair, Butler, 
Greenwood ou Ernest Brown et  des 
orateurs de  l'opposition comme Win-
terton, Granville ou Shinwell. Le  pu-
blic discute sans plus s'occuper des 
anciens partis et des points de vue de 
Classe. 

(Suite en page V. 



' eau devient et votre verre c 

toujours  — par oui 

ILL /A 
LA BIÈRE  DE  LUXEJTRAÎCHV 

Chauffez-vous  et faites 
votre  cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
ler versement P.T. 210, 	et  11 mensualités de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
1er versement P.T. 125, 	et  11 mensualités de P.T. 55 

LEBON  dr  Cie. 
Rue Sidi Metwalli No. 14 —  ALEXANDRIE 

Quelques gouttes 

de Lime Juice GROPPI 

une boisson agréable 

et rafraîchissante 

La bouteille de Lime Juice  à  P. T. 22 

Caire No. 166. 

SUMMER  PALACE HOTEL 
GLYMENOPOULOS —RAMLEH —  ALEXANDRIE 

MARDI 

JEUDf 

SAMEDI 
Thé et Cocktail Dansant de 6 à 9 h. p.m. 

DIMANCHE 
Concert apéritif de 11 h. 30 à 1 h. p.m. 

DIMANCHE 
Thé et Cocktail Dansant  de 6 à 9 h. p.m. 

Dîner Dansant à partir de 8 heures p.m. 

Thé et Cocktail Dansant de 6 à 9 h. p.m. 

LE COTON MAARAD 
Joint Finesse, Longueur et Résistance 

Se file  de 100'S à 160'S 

Rivalise avec le Pima Américain et le Sakel 
Egyptien 

&teilleur marché que le Sakel à gradé égal 

BABTIM ABIAB 
Le plus blanc des cotons égyptiens 

de fibre nnyenne 
Se vend comme Giza 7 à grade égal 

Pour tous renseignements s'adresser à 

LA SOCIETE ROYALE D'AGRICULTURE 

B.P. 63, Le Caire, Egypte 

ou 
LA SOCIETE COTONNIERE MAARAD 

B.P. 569, Alexandrie, Egypte. 

La Mère variété 
EGYPTIENNE 

de 
COTON 

à longue fibre 

La plus blanche 
des variétés 

EGYPTIENNES 

SPLENDOR RUBBER  SHOES. S.A. 
Fabrique de Chaussures avec semelles en Caoutchouc 
Talons, Tuyaux et tous genres d'articles 

en Caoutchouc. — Toile isolante. 

Usine: 50, Rue Ghamrah, Tél. 58148. 
Dépôt de Distribution: Rue Bein el Sourein — Tél. 47056 

R.C. Caire 26979. 
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L'ECONOMIE NATIONALE 
SUISSE  • 

Berne  18  juin — Nous avons donné 
brièvement  la semaine dernière les 

chiffres du  commerce extérieur de la 
Suiss e  pour 16 mois de mai 1942. Nous 
croyons utile  d'en reprendre l'examen: 

Si l'on  compare les résultats de mai 
1942 à  ceux du moi s  précédent et à 
ceux de mai  1941, on constate, que les 
importations  accusent une augmenta. 
tion  des quantités  et des -  valeurs, tan-
dis  les  exportations enregistrent U-

ne augmentation  des valeurs mais un 
recul  des  quantités. 

Comme  nous Pavons  dit, les impor-
tations  suisses en mai 1942 s'élèvent à 

1  5  leillions  de frs, soit 24,8 millions 
que  le . mois précédent Les ex-

,i,_erta'tions  sont passées à 126,5 'millions 
..cit 12  millions  de plus qu'en avril 1942. 

Si l'on considère les quantités, l'im- 
), ..c, iient  accuse  une augmentation de 

-4t) 0/0 tandis  qu'à l'exportation, le re-
,„iel  est  d'un peu plus de 7 0/0 par rap-
port au  mois précédent. 

Si l'on,  compare maintenant les ré-. 
suitats  du  mois de mai 1942 à ceux du 
ment e  mois  de l'année 1941, on cons-
tate  que les importations ont augmen-
tc  50  millions de frs et de 45 0/0 
en  quantités,  tandis que du côté des 
exportations,  seules les valeurs ont 
augmenté  de 6 millions environs  tandis 

•que le  volume est inférieur de 30 0/0 
'environ  au chiffre de fin mai 1941. 
-  L'accroissement  des importations 
provient  d'une augmentation des fac-
teurs  carburants, dont les importations 
dépassent  ceux du mois de mai 1941, 
sans  toutefois atteiindrse. les résultats 
,des  années précédenÉes. 

L'augmentation plus rapide de l'im-
portation  a en pour conséquence que 

passif  du bilan extérieur de la Suis-
se  atteint 85 millions  de frs environ en 
avril  1942, ce qui est un niveau re/ati-
yement  élevé, assez élevé. 

CIRCULATION MONETArRE 
ET HAUSSE DES PRIX 

Berne  18 juin — Au Parlement, au 
'sujet  de  l'influence de la circulation 
monétaire  sur la hausse des prix, le 
Conseil fédéral relève que l'augMenta-
lion actuelle  des prix est due aux dif-
ficultés  d'importation des marchanda-
Ses. 

Certes,  la  circulation d'avoirs  en dol-
lars  augmente  l'encaisse de l'argent en 
circulation. 

Les taxes  qui'impoSe l'économie de 
guerre  constituent un important ver-
sement  aux caisses de l'Etat, alors que 
la consommation  a  diminué. 

Dans une  certaine 'mesure, on peut 
dire  que la  totalité des billets n'est pas 
en  circulation. 

En  Suisse, comme ci l'étranger, la 
circulation  des billets de banque et les 
*Prix,  n'évaluent  pas parallèlement. 

Les  mesures  propres à enrayer l'aug-
mentation  des  prix, provoquées par l'a-
bondance  de  l'argent, consistent à évi-
ter que  la Banque nationale soit forte-. 
ruent luise  à  contribution par la, Con-
fédération  et à réduire le pouvoir' d'a 
chat par  des  impôts et des emprunts. 
, Le  Conseil  estime inopportun de 
prendre  d'autres mesures telles que, 
restrictions de crédits, l'appel de bil-
lets  de banque,  etc. 

Pratiquement,  ces mesures seraient 
presque  irréalisables. Ainsi que l'expé-
rience  faite  à l'étranger le prouve, elles 
n'atteindraient  pas leur but et risque-
vaient de provoquer de graves pertur-
bations  économiques. 

LE MARCHE DU TRAVAIL 

Derme  18  juin—La situation du mar-
ché du  travail a peu changé au mois 

--dé  mai  1942. 
Lia main  d'oeuvre qu'il a fallu licen-

èier dans  certaines industries par mi-
re de  la pénurie de matières premières, 
a  pu être embauché e  pour des travaux 
de construction  d'intérêt national et des 
t,.„vaitx  agricoles. 

Les •  Offices  de travail ont dénombré, 
à la  fin du mois de mai,5894 chômeurs, 
contre  5802  chômeurs le mois d'avant et 
6820  l'année  dernière à pareille époque. 

LES RECETTES DOUANIERES 
AU COURS DES 5 PREMIERS 

MOIS DE L'ANNEE 

Berne  18  juin — Les recettes douaniè- 
ole  la  Confédération au cours des 

jing  premiers  mois de l'année se mon., 
tent  à  61.400.000 frs, 

Comparés  aux chiffres de 41, le re-

cul est  de  8 millions environ, 

LA €EREMONIE 
DU DIES ACADEMICUS 

Berne 18 juin — Le Professeur Pic-
card a prononcé  le discours d'usage à 
l'occasion  du Dies Academicus, et 
présenté  son successeur, Eugène Bu.. 
fard, Docteur  en médecine. 

LE 80e ANNIVERSAIRE DE LA 
FONDATION GENEVOISE 

D'INSTRUMENTS DE PHYSIQUE 

Berne  18 juin — A l'occasion du 80e 
anniversaire  de la fondation genevoise 
d'Instr•ments  de physique, l'Ecol e  po-
tytechniqu e  fédérale a décerné le titre 
de  docteur  honoris causa à M. Fernand 
Tourôt  Qmili administrateur-délégué 
de cette  société. 

• 
LES RATIONS DU MOIS 

DE  JUILLET SERONT REDUITES 

Berne  18 juin — Le principe qui est 
observe'  dans  la répartition des ra 
Mons  alimentaires,  pour  le  mois de 
juillet,  est de diminuer la quantité des 
denrées  rationnées. Cette diminution 
sera  compensée par l'emploi des légu 
vies frais  et des fruits qu'il est plus 
facile de  se procurer durant l'été, 

On pense  à l'hiver prochain qui s'an-
nonce  difficile et on. cherche à ren-
fojcer  les stoceits en restreignant la 
i2onsoinniation  immédiate. 

La ration de viande qui fut,- pour 
les trois  derniers  mois, en. moyenne de 
1666  points, est ramené, en juillet, â 
1250 points. • 

Lcs pecs  alimentaires passent do 
40o à 250  granones. 

Les  matières grasses sont -réduite.? 
à 800  grammes  au total. 

On n'aura  droit qu'à 2 oeufs par 
carte  d'adulte, et' les coupons de légu 
ruineuses  sont supprimés. 

Il y a  là,  incontestablement un sé 
rieux resserrement qu'on espère de-
voir compenser  par la possibilité de 
nous procurer  des légumes' et des 
fruits. 

A LA SOCIETE FIDUCIAIRE 
SUISSE DE L'HOTELLERIE 

Berne 18. juin  — L'action de soutien 
de  l?  Confédération en faveur de 1'4e- 

DE SUISSE 
dustrie . hôtelière s'exerosi par l'inter. 
médiaire de la Sté fiduciaire. 

Le directeur de la Société y a décla 
ré qu'au cours des vingt années de son 
existence, la Société a obtenu, en dé-
-pensant une vingtaine.  I  de millions 
fournis  par la Confédération un dés 
endettement dépassant 100 millions. 

UNE TROISIEME MISSION 
MEDICALE POUR LE FRONT 

GERMANO-SOVIETIQUE 

Berne 18 juin.  — Une troisième mis 
sion sanitaire suisse sera envoyée sur 
le front german° soviétique. 

Elle comprendra 30 médecins et chi-
rurgiens, 30 infirmières et le person-
nel auxiliaire. 

Sa tâche sera celle des deux précé 
dentes missions. 

Berne 19 juin — 67 petits Français 
de 3 ans et demi à 14 ans, sont arrivés 
aujourd'hui à Bâle  pour y passer trois 
mois.  ' 

ASSEMBLEE DE L'OEUVRE 
POUR LES COMMUNAUTES 

MONTAGNARDES 

Berne 19 juin — L'oeuvre pour les 
petites communautés montagnardes a 
tenu son  assemblée sous la présidence 
de M. Owald, professeur à Brugg. 

Le rapport constate que 'le chiffre 
d'affaires réalisé l'année dernière dé_ 
Passe  un million de frs. 

Le travail a pu &ru maintenu dans 
certaines régions grâce à la libération 
d'une partie de la main d'oeuvre indi-
gène, 

LA RECOLTE DES VIEUX 
METAUX 

Berne  20 juin — On enregistre de 
beaux résultats pour la récolte des 
vieux  'métaux, dans les cantons de la 
Suisse  orientale, où l'on a recueilli 700 
tonnes  de  métaux soit une  moyenne de 
2 kgs et demi par ménage. 

C'est là un appoint appréciable pour 
notre industrie métallurgique qui con-
naît des difficultés d'aprovisionnement 
en Matières premières. 

LE NOUVEAU JUGE FEDERAL 

Berne 20 juin — Les Rhodes intérieu. 
l'es d'Appenzell ont fêté l'élection com-
me juge fédéral, de leur compatriote, 
le Dr Franz 'Wegler auquel la bienve-
nue  a été souhaitée par le Recteur de 
l'Ecole  cantonale qui souligna que c'est 
la première fois qu'un citoyen du car. 
ton rentre dans la Cour suprême de 
la Confédération. 

A LA COMMUNAUTE D'ACTION 
POLITIQUE 

Berne 20 juin — La communauté 
d'action politique, du canton de Berne 
a tenu son assemblée à Porentruy, pour 
examiner des problèmes d'ordre poli-
tique et financier. 

M. Weber, conseiller aux Etats, (du 
groupe des paysans, artisans et bour-
geois), a été élu président pour le se 
semestre. 

ASSEMBLEE DE L'UNION SUISSE 
DES COOPERATIVES 
DE CONSOMMATION 

Berne 21 juin — L'Union suisse des 
coopératives de consommation a tenu 
sa 53e  assemblée annuelle à Berne, 
sous la  présidence de M Hofer} Con-
seiller national. 

L'assemblée comptait 800 délégués. 

Dans son discours d'ouverture, le 
Président a relevé que les principes 
‘ ui  animèrent les pionniers du mouve 
ment coopératif sont aujourd'hui, plus 
nécessaires que jamais. 

L'union suisse des coopératives de 
consommation, se fait un devoir de 
participer d J'oeuvre -d'extension des 
cultures. 

La coopérative pour les cultures ma. 
raichères a acquis de nouveaux ter-
rains  pour les transformer en  terres a, 
?ables. 

Une institution spéciale, «le paren-
nage», vient .en aide aux régions misé-
rables de nos montagnes, et favorise 
les échanges de produits dans ces con-
trées. 

Le Président de la direction présen-
te  ensuite le rapport annuel de la di-
rection. erappelle les  difficultés d'ap.. 
provisionnement . .de la Suisse. Cepen 
dant le chiffre d'affaires de l'Union 
suisse des coopératives de consomma-
tion, dépasse 244 millions. 

L'Orateur passe en  revue les princi 
pales questions du domaine fédéral. 

L'union s'est efforcée, pour éviter u 
ne sous-alimentation, d'empêcher une 
augmentation des prix des denrées a 
limentaireS de première nécessité. L'o-
rateur insiste sur l'effort déployé par 
l'Union en faveur de l'extension des 
cultures. 

Puis  l'assemblée a voté une résolu 
tion demandant que 'es frais, résultant 
du maintien des pris 'oient supportés 
par la Confédération. 

L'Union doit faire tout sin possible 
pour que les prix des produits aliii'..én.- 
taires soient maintenus aussi bas ylit, 

posisble. Elle  favorisera l'extension des 
cultures, l'utilisation  des fruits autre 
ment que Par la fermentation. .Elle 
appuie l'appel' de la Croix-Rouge pour 
une assistance aux enfants étrangers. 

La prochaine assemblée des délégués 
aura lieu en 1943, à Genève. 

ASSEMBLEE DES MAITRES 
MENUISIERS 

Berne 21 juin —. Une des plus an., 
tiennes entreprises artisanales, l',A.sso- 

ciatian suisse OS MattreS menitiSiets, 
a tenu ses  assises à Locarno. 

L'assemblée s'est occupée de l'édu 
cation des apprentis menuisiers et l'ac.. 
tion entreprise en matière de prêts 
aux mariages. 

A L'ASSOCIATION SUISSE 
DES ARCHITECTES 

Berne 21 juin — La Fédération suis 
se des architectes s'est réunie à Sion. 
Elle demande que l'obtention du titre 
d'architecte soit possible pour tous ceux 
qui, quelle  que soit leur formation, 
font preuve des connaissances néces-
saires. 

A L'ASSOCIATION DES MAITRES 
CHAUDRONNIERS 

Berne, 21 juin — L'association des 
Maîtres chaudronniers a tenu sa réu-
nion à Berne. 

Cette branche de l'industrie souffre 
particulièrement du manque de matiè 
r es premières. 

LA 10ème CONFERENCE DE 
L'AERONAUTIQUE SUISSE 

Berne, 22 juin — 'Le délégué du 
Conseil fédéral à J'aéronautique civi-
le, présida la 10e conférence de l'aéro.- 
nautique nationale. 

Le Chef du Département des Postes 
Chemins de Fer, Al Celio a prononcé 

une  allocution, tout d'abord pour ren 
dre hommage à deux pionniers de l'a-
viation dans notre pays, le Col. Giss-
ler et Messner qui fut pendant long-
temps président de l'aéroclub du Suis-
se, puis pour souligner la nécessité 
de se préparer des maintenant, aux 
tâches qu'imposera à tout le pays  le 
développement du commerce et du 
tourisme 

Le développement de l'aviation civile 
après la guerre nécessitera la cons-
truction d'un aérodromei central que 
pourront' utiliser les transports trans-
continentaux. 

La séance fut consacrée à un exposé 
rétrospectif sur le  trafio aérien depuis 
trois ans. 

Durant les 8 premiers mois de 1939, 
le  trafic avait été considérable puisque 
les compagnies suisses et étrangères 
exploitant les  lignes aérienes sur no-
tre territoire, transportèrent 62.200 
voyageurs, sur un parcours de 450.000 
km sans parler du courrier postal. 

Dès le 28 août, par la suite de l'état 
de guerre  dans les grands pays d'Euro-
pe, tout trafic fut suspendu 

Il reprit temporairement en 1940 et 
en 1941, sur quelques lignes seule-
ment: Locarno Rome. I. ocarno-Barce-
lone, Zurich-Munich, Zurich-Stuttgart 
et Berlin. 

Le nombre  des passagers est tombé 
à 1.610 en 1940 pour remonter à 3.922, 
en 1941 

L'aviation de sport et de tourisme 
fut presque totalement supprimé de-
puis le début d, la oue•re pour des 
raisons d'ordre mlitaire et afin de ré-
sereer  les carburants aux appareils de 
l'armée 

Quant au vol à voile, dont l'activité 
fut très faible en 1940, il reprend ac 
tuellement et tant pour le nombre 
d'heures de vol d'appareils et de Pilo-
tes, on peut s'attendre à atteindre les 
chiffres de 1938 à la fin de cette an-
née. 

Les chiffres pour l'aviation civile 
sont assez favorables, à condition que 
l'on prépare assez tôt les transforma 
tions techniques. 

Plus tard, il ne faudra plus seule-
ment faire face à un, trafic,  internatio-
nal, mais aussi trans continental 

Les  autorités sont bien décidées 
tout mettre en oeuvre  pour conserver 
à notre pays la place qu'il s'était ac-
quise dans le domaine de la naviga-
tion aérienne. 

Le délégué de l'aviation civile, par-
la ensuite du vaste  programme d'oc-
casions de travail qui prévoit un, crédit 
de 200 millions en faveur de Faéronau 
tique civile, réparti sur une période de 
10 ans. 

Après la guerre, l'avion sera le mo-
yen d e  transport le plus apprécié. La 
Suisse doit s'adapter aux faits. Il nous 
faut construire un grand aérodrome 
central utilisable pour l'aviation de 
transports trans continentaux. 

L'orateur montra .également la né-
cessité de développer parmi la populo 
tion la connaissance de l'aviation civi-
le et de ses possibilités. 

Des  représentants des divers aéro-
I  dromes prirent ensuite la parble. 

A LA COMMISSION FEDERALE 
DES FABRIQUES 

Bâle, 22, juin — Réunie à Bâle, la 
Commission fédérale des fabriques a 
entendit, un rapport sur l'application 
de la loi sur les fabriques 

Elle estime après discussion, que ces 
dernières doivent être con'sidérées 
comme des établissements industriels 
an sens de la, loi fédérale et qu'il con. 
vient d'appliquer celle-ci-avec le plus 
de ménagement possible étant donné 
le caractère saisonnier de l'exploita-
tion et les nécessités  actuelles du ra 
vitaillement. 

LE TIR EN SUISSE 
Berne, 22 juin — Le Tir de Morat a 

eu lieu en présence de 390 tireurs. 
Une manifestation eut lieu devant le 

monument. Une couronne fut déposée 
devant le monument rappelant les 
hauts faits d'arme des Suisses à Mo-
rat 

Le Général Guisan assistait à la cé . 
rémonie, puis a suivi 168 tirs. 

A l'assemblée des Tireurs qui eut 
'lieu ensuite, l'admission de 5 nouveaux 
membres fut approuvée 

Des discours furent prononcés par 
le  Président du Conseil d'Etat fribour-
geois, et le Président de la Société 
suisse des carabiniers. 

A L'ASSOCIATION 
DES RELIEURS 

Berne, 22 juin — Les Présidents des 
sections da l'association des relieurs, 
réunis en assemblée, ont voté une 
motion  demandant une réadaptation 
d'ès salaires en tenant compte du ren_ 
chérissenient du coût de la vie qui est 
de pus de 40%. 

Le•cue ,, eis re/ieur-. demandent éga 
le ,n.eni une convention de travail 

A L'ASSOCIATION 
DES CHEMINOTS NEUTRES 

Berne, 22 juin — A Lucerne, l'asso-
,:lation des cheminots eutree de la 
Suisse s'est occupé du probience des 
allocations de renchérissement. 

A LA MUNICIPALITE 
DE LAUSANNE 

Lausanne, 22 juin — La Municipali-
té de Lausanne demande au gouverne. . 

 ment d'émettre un emprunt de 35 mil-
lions destiné à couvrir un emprunt 
précédent et à la construction. de non. 
veaux abattoirs estimés à 3,5 milliéns 
de frs, 

DERNIERES NOUVELLES 

RESTRICTIONS SUR LA VENTE 
DES POMMES DE TERRE 

Berne, 24 juin : L'office fédéral de 
guerre pour l'alimentation, section 
des pommes de terre, communique 
qu'il est dans l'intérêt du ravitaille-
ment dia pays de ne pas récolter el, 
mettre en vente certaines qualités de 
pommes de terre. 

Si dans certaines régions du pays 
des maraîchers sont obligés, pour 
la continuation des cultures, de récol-
ter les pommes de terre mentionnées 
dans le communiqué, ils ne peuvent 
les vendre au marché que sur autori-
sation spéciale de la indice des mar-
chés. 

Le prix maximum de certaines qua-
lités de pommes de terre est fixé à 
102 frs., les 100 kg., 104 frs., rendus 
franco gare de départ. A ce prix s'a-
joutent les frais de transport et les 
marges de commerce autorisées par 
le service fédéral du contrôle des 
prix. 

Nous faisons remarquer qu'il s'agit 
de prix pour les premières pommes 
de terre nouvelles qui arrivent en 
petites quantités, et phis tôt que ce 
n'était le tas l'année précédente. 

Les prix seront fixés périodique-
ment, après consultation des produe-
teurs et des commerçants. 

LE TRAFIC POST-AL 
AVEC LA FRANCE 

Berne, 24 juin : La direction géné-
rale des P.T.T. communique que se-
lon une réé,---ente information de l'ad-
ministration des postes françaises, 
toutes les dispositions ont mainte-
nant été prises de sa part en vue 
d'assurer la transmission régulière 
des correspondances commerciales 
de la Suisse à la France occupée. 

Les envois adressés directement au 
Heu de domicile en France occupée 
seront remis par la France à la 
Chambre suisse de commerce, à Lyon 
laquelle, après examen de son Im-
portance commerciale avisera s'ils 
peuvent être acheminés au destina-
taire. 

Les correspondances privées pour 
la France occupée ne sont. toujours 
pas admis à l'expédition. Elles sont 
retournées à leur lieu d'origine par 
le service français. 

• 

ASSEMBLEE DES ECLAUIEURS 
SUISSES 

Berne, 24 juin : 35 Chefs Eclal-
reurs de la Fédération suisse des É-
claireurs se sont réunis à Frauen-
feld sous la présidence de M. Louis 
Blondel, Chef des Eclaireurs suisses 
et ont entendu plusieurs exposés sur 
l'instruction des éclereurs et sur 
l'instruction militaire préparatdre. 

L'assemblée a approuvé l'appui 
donné à l'action de secours en faveur 
des enfants étrangers victimes de la 
guerre, en organisant au cours des 
prochaines semaines, à leur inten-
tion, plusieurs grands camps de va-
cances. 

APRES LES ORAGES QUI 
SEVIRENT DANS CERTAINES 

REGIONS DE L.1 SUISSE 

Berne, 24 juin : Les ()mes, de la 
semaine dernière ont causé de gra-
ves dégâts aux cultures dans .certai-
nes régions de la Suisse. Les autori-
tés s'efforcent de venir rapidement 
en aide aux populations sinistrées. 

Mais les initaitives privées ne res-
tent pas en arrière. 

Dans plusieurs communes  du  can-
ton de Vaud, le pasteur et l'instite , 

 Leur ont organisé, avec l'aide des en-
fants des écoles, des récoltes  ,  qui ont 
été réparties entre les agriculteurs 
des localités qui avaient le plus souf-
fert des orages. 

Ce - geste de solidarité, vivement ap-
précié, contribue a redonner 'dzi cou-
rage aux paysans qui ont vu leurs 
efforts réduits à néant en quelques 
minutes .seulement. 

LA SITUATION FINANCIEZE 
DE LA SUISSE 

Berne, 24 juin : La semaine qui suit 
tee sessions parlementaires est en gé-
néral des plus calmes. Ce tut le cas 
cette année encore. 

Après les travaux dps Chambres, 
il reste encore aux autorités un im-
portant problème à résoudre sur 'le 
plan fédéral. Il est d'ordre financier 
et fiscal. 

En effet, les derniers comptes do la 
Confédération -ont montré que la det-
te de l'état s'accroissait à un rythme 
des plus rapides. Elle est trois fois 
plus lourde que celle laissée par la 
précédente guerre.  , 

Les impôts actuels, ordinaires et 
extraordinaires, ne suffisent plus à 
un amortissement normal. 

Il faudra trouver de nouvelles res- - 
 Sources. On pense à tout le travail qui 

incombe à cet effet au Département 
fédéral des Finances. 

Pour le moment on examine, dans 
les bureaux et les commissions d'ex-
perts, diverses solutions possibles. 

SUCCES DE L'EMPRUNT 
FEDERAL 

Berne, 24 juin :  -Le Conseil fédéral 
a pris mardi matin connaissance dm 
résultat favorable du dernier emprunt 
fédéral, lancé "il y a trois semaines. 

La Confédration demandait 355 mil-
lions, dont 150 millions en bons de 
caisse à 2,5 %, 150 millions d'obliga-
tions à 3,5 % remboursable après 15 
ans et 55 millions au taux de 3,25 %. 

Les souscriptions ont dépassé; les 
sommes demandées dans les trois 
cas, si bien qu'au lieu de 355 millions, 
c'est plus de 700 millions que le pu-
blic a offert .à la Confédération.  • 

Ajoutons que ce sont les bons de 
caisse, au taux le plus bas, mais à 
court ferme. qui ont connu la plus 
grande faveur: 

C'est le signe évident d'une très 
grande liquidité sur le marché de l'ar-
gent en Suisse.. 

LA SEMAINE EN SUISSE 

.  (suite de la page I ) 

Un texte, qu'il a réussi à faire con-
tresigner par 7 députés se rattachant 
aux 7 partis politiques principaux 
représentés à Berne, avait été déposé 
par lui à la fin ide la session parle- 

mentaire et pose le problème de la 
revision totale de la Constitution. 

Quelques années avant la guerre, 
exactement  en 1935,  le peuple suisse 
repoussait à une écrasante majorité 
la proposition qui lui était faite d'en-
treprendre  la refonte totale de sa 
Charte nationale. L'entreprise échoua 
pour  diverses raisons. Tout d'abord, 
les esprits étaient insuffisamment 
préparés. D'autre part, -  l'influence 
des adversaires de la revision avait 
obtenu du Conseil fédéral de fixer le 
scrutin à une époque de l'année qui 
empêchait la campagne de propagan-
de de se dérouler efficacement. 

De plus, parmi les défenseurs de 
l'entreprise, des oppositions éclatan-
tes se manifestaient sur le sens à 
donner à la suture réforme dont le 
principe seul d'ailleurs était en jeu. 

Les partisans du statut-quo ont eu 
beau jeu dè relever qu'en décrétant 
la revision, sans savoir où celle-ci 
conduirait, le peuple suisse courait à 
une aventure. 

L'idée pourtant était saine. On l'a 
dit bien souvent depuis. 

De plus en plus on est obligé de 
constater que la Constitution ne ré-
pond plus aux besoins mêmes du 
temps de paix. 

Ce texte, datant de 1814, jamais re-
vu depuis lors, mais rapiécé de cent 
modifications partielles, ne correspon. 
dait pas même sur les points princi-
paux, aux exigences contemporaines. 

On peut dire qu'aujourd'hui le pro-
jet de revision totale, repoussé il y a 
quelques années, gagne de plus en 
plus de partisans. 

Les fameux articles économiques, 
qui sont en suspens, tendent à modi-
fier d'une manière essentielle tout un 
chapitre de la Charte traditionnelle. 
Malgré le régime des pleins pouvoirs, 
qui permet d'apporter quelques cor-
rections à la Constitution en vigueur, 
il ne se passe pas d'année sans que 
trois ou quatre demandes de revisions 
partielles ne s'élèvent et n'aboutis-
sent à un scrutin populaire. 

La guerre_ n'a fait que précipiter 
et développer le mouvement. 

-  On ne peut souscrire qu'au` rude-
ment de M. Oeri, car divers milieux 
de la population demanderont tôt ou 
tard, mie revision totale. 

SI l'on veut alors que les choses 
se passent dans l'ordre, il s'agit d'ê-
tre prêt sur les méthodes, tout au 
moins, à appliquer. 

Depuis le 5 Juillet 1891, où il fut 
modifié par le vote populaire, le cha-
pitre de la Constitution qui traite de 
la revision totale, a lieu -dans les for-
mes adoptées pour la législation fé-
dérale. 
C'est donc, sous le signe du droit ac-

tuel, la tâche des deux Chambres de 
préparer et de voter le' projet d'Une 
nouvelle constitution qui sera soumis 
au peuple pour ratification souverai-
ne. 

Des Chambres nouvelles devront 
s'occuper du problème car, si dans 
un vote préliminaire leS électeurs dé-
crètent que la revision devra être é-
tudiée, les deux Conseils seront re-
nouvelés pour y travailler. 

Dans l'état actuel de notre droit 
public, il n'est pas possible d'envi-
sager, sur le plan fédéral, comme le 
font certaines constitutions cantona-
les, qu'une assemblée constituante 
spéciale, puisse être chargée de cette 
tâche. 

En fait, il faut bien préver qu'au 
moment où le régime d'es pleins pou-
voirs du Conseil fédérai aura pris fin, 
le Parlement recouvrera l'intégrité 
de ses fonctions législativés. 

Ajouté à ce qui s'est passé avant 
Septembre 1939, l'exercice de ses pré-
rogatives régulières servira à l'occe 
per. Il  ne disposera pas du temps né-
cessaire, sans parler des connaissan-
ces indispensables à l'étude d'une mi-
se au point générale de la Constitu-
tion. 

Si nous jugeons sur l'exemple d'u-
ne simple loi fondamentale, qui est 
le. Code penal suisse, qu'on mit 42 
ans à discuter et à ria-rfaire, on sera 
bien persuadé que la revision totale 
est une tache qui dépasse les moyens 
de nos Conseils législatifs. 

C'est cette considération qui a inci-
té M. Oeri à poser la question d'une 
revision partielle du chapitre de là 
Constitution auquel nous faisions al-
lusion tout à l'heure. 

Par un postulat, il demande au 
Conseil fédéral d'étudier une modifi-
cation de la Constitution qui permet-
trait de confier la revision totale à 
une assemblée constituante spéciale-. 
ment .désignée à cet effet. Cette -as-
semblée n'aurait pas besoin d'être 
aussi nombreuse que l'assemblée fé-
dérale. 11 faudrait même qu'elle ne le 
fût pas, car c'est pour une large 
part, le nombre élevé des membres 
des Conseils qui entrave' la marche 
des travaux parlementaires. _. 

Mais- l'assemblée constituante se- 
rait composée selon le modèle des 
Chambres. Elle tiendrait compte du 
système fédéraliste. Des membres du 
Parlement pourraient en faire partie, 
mais tous n'en feraient pas obligatoi-
rement partie. 

On pourrait aussi prendre en consi-
dération des capacités particulières 
en matière de droit public. Ainsi, au 
lendemain de la guerre on trouverait 
prêt l'outil nécessaire à donner satis-
faction à une demande de revision to-
tale.  - 

Le dépôt de requête est tout récent. 
Le Conseil fédéral n'a - pas encore 

délibéré. C. n'est que dans la pro-
chaine session au plus tôt que l'on 
saura à quoi s'en tenir sur son senti-
ment quant à cette suggestion. 

Pour que les choses ne traînent pas 
trop en longueur, M. Oeri et ses as-
sociés prévoient qu'on pourrait sou-
mettre l'affaire au peuple, en cas d'a-
grément du Conseil fédéral et des 
Chambres, avant la fin de la présen-
te législature, c'est-à-dire avant l'au-
tomne 1943, 

Ajoutons en outre que bien que la 
demande ne présente pas un caractè-
re impératif, (elle est une simple in-
vitation à l'exécutif de se consacrer 
dès maintenant a mi problème qui se 
posera- peut-être prochainement) elle 
ne précise pas davantage la nécessi-
té d'une revision totale. Elle en sup- 
pose seulement l'éventualité. Mais les 
arguments avancés, dans l'exposé 
des motifs, sont assez forts pour que 
le député de Bâle qui l'a soulevé ne 
les considère pas comme étant pure-
ment théoriques. 

La- revision totale s'imposera un 
jour ou l'autre. A ce moment-là, sa-
chons ne pas perdre de temps. Fi-
xons assez tôt la procédure pour 
qu'au besoin, 'la solution la plus ra- 
pide puisse itre donnée. 

P.  B.EGUIN. 

LES REVENDICATIONS 
TESSINOISES 

Berne 18 juin — Le Conseil fédéral 
s'est occupé aujourd'hui des revendi-
cations du Tessin. 

Deux des revendications doivent en-
core être  examinées par les Chambres 
fédérales.  

A l'excel.iton de ces deux questions, 
une entente a été obtenue entre le 
Conseil fédéral et le _gouvernement tes. 
sinois sur toutes les - revendications. 

La première des questions à éluder 
concerne les routes alpestres. La se-
conde plus importante, se  rapporte au 
tarif ferroviaire. 

Le Département des Postes et Che-
mins de fer a été invité à soumettre un 
projet de tarif qui raccourcirait les 
distances entre les communautés tessi-
noises et le reste de 1,a Suisse. 

Le Conseil fédéral a invité les C.F,F, 
d examiner également les revendica-
tions du canton de Genève et de sou-
mettre un projet de tarif. 

DES PETITS FRANÇAIS ARRIVENT 
EN SUISSE 



No. 

AU  CAIRE 
	

Parmi  nos Sociétés... 

UNION DES DAMES SUISSES 
DU CAIRE 

Prochaine séance le mardi 7 juillet. Le lieu et l'heure en se-
ront annoncées ultérieurement. 

AU BAR DU CERCLE 

tous vos amis se réunissent le Vendredi soir. 

Les Mezzés y sont toujours délicieux... 

et la Bière bien glacée. 

LA FESTA TICINESE AU  CERCLE SUISSE DU CAIRE 

$erviceo Mime 

EGLLSE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 
14, Rue de la  Poste 

(Tél. 24249). 

DIMANCHE 28 JUIN 

10 h. 15 a.m. Culte en français. 

Pour tout ce qui concerne l'Egli-
se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmer, Tél. 24249 ou R. 1802. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39. Avenue Fouad  ter 
DIMANCHE 28 JUIN 

9 h. 15. Ecole du Dimanche (pour 
la dernière fois avant les  va-
cances d'été). 

10 h. -- Culte:  «POSITIONS IM-
PRENABLES». 

Adresse de M. le Pasteur Ecuyer: 
80, Rue Madabegh, 5e étage,  appar- 

tement 18. Tél.  42199 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
Demandes d'adMission de: 

M. Hans R. Joeger.Utinger et  Mme 
Origine: Soleure. 

NAISSANCE 
M. et Mme H. Dmpeler ont la joie 

de nous annoncer l'heureuse nais-
sance de leur fille : 

MARGRET ERIKA 

née le 22 Juin 1942 à Alexandrie. 

Nous nous associons pleineireint 
la joie des parents et nous présen- 
tons à la nouvelle arrivée, tous nos 
voeux de bonheur et de prospérité. 

NEUROLOGIE 

C'est arec beaucoup de regrets 
que nous avons appris le décès de 
M. Any elo Procaccia, le maître-im., 
primeur bien connu, à qui depuis 
de nombreuses années, nous avons 
confié, l'impression du «Journal 

'Suisse d'Egypte et du Proche-O-
rient». 

«Self made man», il avait toute sa 
vie vécu dans l'atmosphère de l'im-
primerie qu'il aimait passionnément. 
Technicien, il connaissait tous les 
rouages de cette vaste organisation 
qu'est une imprimerie de journaux 
modernes. 

Aussi actif qu'entreprenant, M.A. 
Procaccia avait acquis la confiance 
et la sympathie de tous ceux qui 
le voyant journellement à l'oeuvre, 
avaient bien souvent l'occasion de 
recourir à son expérience et à sa 
connaissance de toutes les difficul-
tés du métier. 

«Le Journal Suisse d'Egypte et du 
Proche-Orient», s'associe à la dou-
leur de la famille que cette mort met 
en deuil et nous présentons à Mada-
me Procaccia, aux fils et au gendre 
du disparu, ainsi qu'à toutes les per.. 
sonnes. directement frappés par cet.. 
te disparition, nos plus sincères et 
plus amicales condoléances. 

DONATION 

Don versé à la SOCIETE SUISSE 
DE SE-COURS D'ALEXANDRIE en 
mémoire de Mlle He-dwige Koblet: 
Personnel européen de Reinhart 

et Co., Wasta 	...P.T. 300.— 
Nos meilleurs remerciements aux 

généreux donateurs. 

Pour chaque changement  d'a-
dresse, prière d'adresser à l'admi-
nistration du «Journal Suisse», 
(piastres tarif cinq), 5  P.T.  en 
timbres poste. 

!TE  UITERNATIONAL 
DE LA  CROIX ROUGE 

Malgré le magnifique effort de la Colonie Suisse_ d'Alexan-
drie, et les r, ,sultats du Bal Suisse du Caire, les fonds récoltés 
ne suffisent pas encore pour assurer à la Délégation du Proche-
Orient du Comité International de la Croix-Ronge, une absolue 
indépendance financière. Les frais sont énormes et toujours plus 
élevés avec -l'augmentation constante du travail. 

Le Président, Mr. Max Huber, dans un appel au peuple Suisse 
disait: «Une grande tâche est confiée au _Comité -lniernational de 
la Croix-Rouge..., elle doit être accomplie par le travail de cito-
yens suisses, avec des fonds recueillis principalement en Suisse». 

Là Colonie Suisse d'Egypte se devait de répondre à cet appel 
et déjà les Suisses d'Alexandrie ont fait un effort magnifique; 
ceux du Caire sont venus en foule à la Rotonde Groppi, le 17 
A-vril, pour verser leur obole à cette oeuvre. Mais..., il faut encore 
faire un effort. La Colonie Suisse d'Egypte se doit de pourvoir 
SEULE à toutes les dépenses de la Délégation du Cbmité Interna-
tional de la Croix-Rouge. Tenons à coeur de ne pas obliger les 
délégués à faire appel à des fonds de Suisse ou à d'autres que 
nos compatriotes. 

Les -Suisses à qui il est donné de ne pas connaître' les atroci-
tés de la guerre, se doivent de se dévouer absolument pour soula-
ger ,les immenses misères causées par ce cataclysme tout autour 
d'elle. 

L'effort financier qui leur est demandé est bien peu de chose 
en comparaison du sacrifice des autres. 

Cet effort est utile, il doit !être fait. 

ComPatriotes du Caire, en votre nom, j'ai pris l'engagement 
moral d'assurer à la Délégation du . Comité International de la 

oix-Rouge pour le Proclie--Orient,la totalité des fonds dont elle 
pourrait avoir encore besoin. Je sais pouvoir compter sur votre 
générosité pour une juste cause. 

Je ne pourrai passer personnellement voir tout le monde, 
aussi serais-ie heureux si vous pouviez envoyer spontanément 
votre contribution si minime ou si importante soit-elle, soit à 
mon bureau : 

8, rue Cheikh Aboul Sabaa, 8 
B.P. 1420. 

soit à Monsieur Gairing, 

c/o Comptoir des Ciments 
21, Avenue 'Fouad Ier 

qui a bien voulu -M'aider dans ma lâche. 

Au nom des misères que vous aiderez ou soulagerez, 

Merci. 

Henri J. L. FERRIER. 

COMPTOIR DES CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et Helwan 

Portland Cernent Company 
Siège Social : LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ler, Immeuble t La Genevoise  > 

B.P. 844, Téléphone 46025 
Bureau; à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement. Egyptien. 

" SUPERCRETE 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

expoiés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE : 600.000  TONNES 
gra.mÉree,  

BIBLIOTHEQUE DU CERCLE SUISSE 
D'ALEXANDRIE 

Nouveaux livres 

Zwingli Uri:chi: Hauptscriften; 
bearbeitet v. Blanke, Farner u. Ptister. 

835/a Zwingli, der Prediger 
tbearbeitet von Oskar Farner. 
I. Tell. 303 Seiten. Zwingli-Verlag Zilriçh 1940. 

835/b Zwingli, der Prediger 
II. Tell. 257 Seiten. Zwingli-Verl. Zch. 1.941. 

835/i Zwingli, der Theologe 
bearbeitet von Fritz Blanke. 

Tell: Kommentar Über die wahre und fdsche 
Religion. Erste Halfte, 189 Seiten. 
Zwingli_Verlag Zürich 1941. 

838 	Birsthaler Alfred: Mea .culpa. Ein Bekenntnis. 
34-3 Seiten. Schweizer Spiegel Verlag Zürich 19 ,34. 

710/v Die. Schweiz — La Suisse. 1940-1941. 
Nationales Jahrbuch. — Annuaire national. 336 p. 

LETTRES REÇUES 

A PROPOS  DE  LA COLONIE 
SUISSE DE CHABAG 

Désirant mettre à jour nos listes d'adresses, nous prions tous 
les Suisses d'Alexandrie qui ont changé dernièrement de domicile 
ET NOS COMPATRIOTES DU CAIRE ET DE L'INTERIEUR qui 
passent une partie de la saison estivale à Alexandrie, d'indiquer 
leur adresse actuelle à l'un des Messieurs mentionnés ci-bas faisant 
fonction de chef de quartier dans notre organisation. Ces indications 
nous sont indispensables pour pouvoir atteindre tous les compatrio-
tes résidant à Alexandrie. 

Les chefs de quartier actuels sont: 
pour la ville: 	 Monsieur A. Linke, 11 rue Gra- 

nada, Moharrem Bey, Tél. 
Dom. 27510, Tél. Bur. 26146, 
Mr. C.L. Burckhardt, 24 Rue 
Bolbitine, Camp-de-César, Tél. 
Dom. 27115, Tél. Bur. 22581, 

Mr. R. Rahm, 443, Ave. Fouad 
1er, Rouchdl Pacha, Tél. Rani-
leh 1938, 

Mr. P. Reinhart, 6 Rue Adrien 
Bey, Saba Pacha, Tél. Dom. 
Ramleh 1778, Tél. Bur. 22581, 
Mr. H. Kupper jun., 72 Rue La-
vison, Bulkeley, Tél. Dom. 
Ramleh 393, Tél. Bur. 27816, 

Mr. Otto Bless, 6 Rue Sarhank 
Pacha, Victoria, Tél. Dom. 
(voisin) Ramleh 1890 Tél. Bur. 
21341. 

Alexandrie, 
le 23 Juin 1942. 

Pour le Service de Liaison, 
SOCIETE SUISSES DE SECOURS 

D'ALEXANDRIE, 
R. Landerer, 

Président. 

pour Chatby, Camp de César, 
Ibrahimieh, Sporting, Cléopatra, 
Sidi-Gaber, Smouha: 
pour le reste de Ramleh: 

	ermsavassommusaasseme■■• 

SERVICE DE LIAISON DANS LA  COLONIE 
SUISSE D'ALEXANDRIE  

Avis â  nos compatriotes 

Changements de domicile 

Société Suisse de  Secours d'Alexandrie 
Comité d'Action  PRO C.I.C.R., GENEVE 

Nous venons de recevoir la suivante lettre que nous nous 
empressons de publier à l'intention des souscripteurs à notre 
collecte au profit de l'oeuvre Genève. 

LETTRE DU COMITE INTERNATIONAL 
DE LA CROIX-ROUGE 

Agence Centrale des Prisonniers de Guerre. 

Genève, 9 Avril 1942 
Palais du Conseil-Général 

Monsieur le Président, 
Nous venons d'apprendre par l'intermédiaire de notre Déléga. 

lion au Caire le geste magnifique de la Colonie SuisSe d'Alexan-
ctrie, mettant à la disposition du Comité International de la Croix. 
Rouge une contribution mensuelle de L.E. 250. 

Permettez-nous de vous exprimer nos plus vifs remerciements 
pour cet effert admirable. Une telle preuve d'intérêts pour notre 
oeuvre représente pour nous non seulement une aide matérielle 
fort appréciée, mais encore un précieux encouragement moral pour 
ta poursuite de notre tâche. 
Nous vous prions de bien vouloir être notre interprète auprès de nos 
compatriotes d'Alexandrie pour leur dire combien nous sommes tou. 
thés de leur générosité, et vous_présentons, Monsieur le Président, 
l'assurance de nos sentiments de haute considération. 
Monsieur le Président 	 (sig.) Max Huber, 
de la Colonie Suisse 	 Président. 
ALEXANDRIE 

CHŒUR MIXTE 
REPETITIONS POUR LE 1" AOUT 

Mercredi 24 Juin à 6 h. du soir au CERCLE SUISSE à 

CHATBY. 

Eclaireurs Suisses d'Alexandrie 
Troupe Pestalozzi 

La Délégation du C.I.C.R. pour le Proche-Orient a accepté 
l'offre que la Troupe lui avait faite en Janvier 1942: collabo-
rer, elle aussi, dans la mesure de ses moyens, à l'oeuvre suisse 
INTER ARMA CARITAS. 

La Délégation a besoin de jeux de cartes, de jeux d'échecs 
et de jeux de dames pour les nombreux prisonniers de guerre se 
trouvant dans les camps du Proche-Orient. Elle a demandé aux 
Eclaireurs Suisses d'Alexandrie de lui en fournir. 

C'est pourquoi chaque famille suisse recevra, jusqu'au 10 
juillet, la visite de deux Eclaireurs qui viendront recueillir les 
dons que vous aurez bien voulu préparer à leur intention. 

Tout jeu de cartes, d'échus ou de dames, même incomplet, 
sera accepté, les Eclaireurs se chargeant de les compléter les 
uns avec les autres. 

Le C.T. Troupe Pestalozzi 
TAMANOIR 

L'organisation d'une fête, dans un 
de nos Cercles, comporte d'ordinai-
re des phases bien distinetes. Quel-
qu'un tout d'abord lance l'idée. Sa 
proposition est agréée ou rejetée. Si 
elle est acceptée, il s'agit de la réa-
liser. Un groupe se met au travail 
et assume les responsabilités. Les 
quatre ou cinq, victimes résignées 
de leurs fonctions oui de leur dé-
vouement, ont une double charge à 
remplir sans faiblir, assumer l'orga-
nisation matérielle de la fête, écou-
ter les conseils, essuyer les critiques 
et rivaliser de patience, de confian-
ce et d'obstination. Si la réussite 
donne raison à leur initiative, tant 
mieux, d'autres auront droit aux 
félicitations mais si le succès ne 
couronne que médiocrement l'effort 
fourni, tant pis, ils n'auront qu'à 
support'« stoïquement le poids de 
la réprobation générale. Tu l'as vou-
lu, tu l'a eu! et qu'on ne nous y re-
prenne plus! 

Ait Caire, sans doute, les évène-
ments se passefil-ils tout autrement. 
Dans tous les cas, je ne sols st ceux 
qui la semaine dernière, furent au 
travail, furent à l'honneur samedi 
soir, mais l'éclatante réussite de la 
Fêle organisée par leurs soins, dut 
être, pour chacun d'entre eux, la 
meilleure des récompenses, car le 
succès fut complet, indiscutable et 
indiscuté. La foule des grands jours 
—le dirier traditionnel du 1er Août 
d'avant-guerre,ne réunissait pas plus 
de convives, — une (laité de bon a- 

loi, des jeunes femmes portant avec 
grâce le costume tessinois, si seyant 
et si gai, du vin frais, d'es macaronis 
savamment préparés et sous la lon-
gue pergola décorée de clématites 
impromptues et éclairées à giorno —

ô blackout! ô Alexandrie! — de la 
jeunesse, de la musique, des chants. 
De leur grand homme, tes Tessinors 
hier soir, rejetant le chapeau melon 
et le veston noir, n'avaient gardé que 
le sourire et le sourire était si con-
tagieux que tous les Suisses avaient 
samedi soir, un air de famille, celui 
de G. Motta, heureux de se sentir à 
l'aise, entre siens et chez soi. 

On dansa au son de l'accordéon. 
Tous les vieux chants du terroir fu. 
rent entonnés, l'enthousiasme sup-
pléant aux défaillances d'accent, de 
timbre et de mémoire et bien après 
que les autorités diplomatiques, pas 
!orales et autres eurent opéré une 
veitraite discrète, la fête continua, 
Tessinoise, suisse et démocratique 
étant tout à la fois, comme il con-
vient sur les rives du Nil, en ces 
heures caniculaires, et sur les rives 
non moins ensoleillés, des plus 
beaux de nos lacs, un bain de cha-
leur et un bain de ferveur, ta 7'env 
pérature fédéraliste dépassant enec 
re et c'est beaucoup dire,-4a Tem-
pérature estivale. 

Vive le Tessin, les.  Tessinoises et 
les Tessinois et vivent surtout celles 
et ceux à qui nous devons une très a-
gréable et très- joyeuse soirée. 

F. 

A  ALEXANDRIE  

Un de nos lecteurs veut bien nous communiquer les renseignements 
suivants à propos de-la Colonie suisse de Chabag à laquelle M. G. Junod 
et M. le Lt. Colonel Gouzy ectient consacrés plusieurs. articles que nos 
lecteurs n'auront pas oublié: 

«  Supposant que la question vous intéresse,  je  puis vous  donner quelques 
détails  supplémentaires, un membre de  ma famille étant allé à Chabag 
après  la  reprise de la Bessarabie par les  troupes germano-roumaines. 

La  moitié  des  maisons sont détruitès.  Dans celles qui restent il n'y a 
plus ni  meubles  ni  ustensiles; tout a été emporté,  pillé, par  les  troupes. 

A Bugaz,  station balnéaire  de  la  Mer  Noire,  où chaque  colon suisse 
avait une villa,  tout est en ruines; leS maisons ont  été  rasées  par  les 
bombardements  aériens.  Un  sanatorium pour la tuberculose osseuse,  qui 
avait  été construit en  1935-1936 et  que j'avais  admiré  lors  de ma  dernière 
visite  en Bessarabie,  a  été complètement détruit. 

Ayant appris  par  la presse allemande que la  Bessarabie  était  à nouveau 
libérée, les colons suisses  qui  sont en Pologne brûlent  de retourner à 
Chabag  pour reprendre possession de leurs biens.  Ils ne  se  rendent  pas 
compte que toute la jeunesse qui était restée  à  Chabag  a  été  «  transférée  » 
ou  incorporée.  Il  - n'y  a  plus d'outils, 'plus  de  machines et  plus de chevaux. 
L'argent  manque alors  que  les produits de première nécessité,  habits, 
chausSures, bétail, etc., sont hors  de prix. Ils ne réalisent pas non plus que 
notre chère  Colonie  risque d'être  à nouveau  un  champ de bataille. 

Et pourtant leur désir est compréhensible.  Ils  se souviennent  du beau 
temps  où,  chacun propriétaire d'un domaine,  ils vivaient dans une certaine 
aisance et étaient, ce  dont  chaque Suisse  est fier, libres ». 

UN APPEL 
A l'occasion du  deuxième anniversaire  de la mort de M. Motta, nous 

recevons de  Berne l'appel suivant: -  
Chers Compatriotes, 

L'Association  Pro  Ticino a pris l'initiative  d'une  collecte.  qui,  sief tee-
tuera parmi les Suisses du paYs  et de  l'étranger  pour faire ériger à Berne 

u,n monument Motta 
et pour  créer 

une fondation Giuseppe Motta  (1) 
qui, dans l'esprit du Conseil fédéral, doit répondre  à l'idéal que Giuseppe 
Motta  défendit au -cours de sa noble carrière. 

Git  seppe  Motta  revivra  sous le signe visible d'une -  oeuvre  d'art et sous 
le signe  invisible, mais non moins durable,  d'une institution sociale. 

Sa politique  prévoyante,  qui  sut dégager au moment  opportun la 
neutralité suisse de toute interprétation équivoque en préparant  l'état de 
paix  dont  notre pays  jouit'  aujourd'hui;  son  esprit supérieur  qui conféra 
au  gouvernement suisse un prestige si  grand qu'il fut  apprécié-  hien_  au-delà 
de  nos frontières; son extrême bonté,  qui lui permit malgré  les  conflits 
d'aimer tous les Suisses  d'un  amour fraternel, trouveront  leur  consécra-
tion  dans la pierre et le bronze  et  se perpétueront par  une fondation à 
son  nom. 

Avec un généreux  empressement,  la Ville de Berne  se  déclare prête 
à mettre à dispositiôn, pour l'érection  du  monument,  un emplacement (2) 
dans  les  abords  immédiats  du Palais  fédéral,  puisque  c'est là  que Gluseppe 
Motta, durant 30  années  - (1911 -1940)  et  jusqu'aux derniers instants de sa 
fié,  s'est  voué  corps  et  âme aux intérêts  du pays. 

Pour  réaliser d'une manière  digne  les deux  projets consacrés à la 
mémoire  de  Giuseppe - Motta, le Comité soussigné adresse  à tous les Suisses 
sans exception au pays et à l'étranger un  appel chaleureux. Il connaît la 
vénération particlilière des Colonies suisses à l'égard  de celui qui fut pour 
elles un  père et  un  protecteur  et dont  elles restent  si légitimement fières. 
Il  se, réjouit donc  de  leur donner  aujourd'hui l'occasion d'exprimer leurs 
sentiments d'affection et de gratitude par un geste tangible de piété 
filiale (3). 

En  vous  remerciant  dès  maintenant,  chers  Compatriotes, de l'accueil 
que vous voudrez  bien  faire à notre invitation, nous vous adressons nos 
salutations patriotiques les plus cordiales. 

Pour le Comité du monument Motta 
et de la Fondation Giuseppe Motta: 

Le Président, CELTO, 

(1) Le but de la fondation sera précisé par le Conseil fédéral, d'accord avec 
Pro Ticino. Il dépendra de l'importance des fonds relaiiS. 

(2)a) dans le jardin de la terrasse du Palais fédéral, devant l'aile droite du 
bâtiment, face au magnifique panorama des Alpes et du Tessin; 
b) dans l'espace qui se trouve entre le Palais fédéral et le bâtiments des 
finances (ex-Bernerhof), emplacement moins imposant que le premier, 
mais plus accessible au public, du fait qu'il donne sur la Rue Fédérale. 

(3)Pour les versements, les souscripteurs sorte priés de s'adresser à la 
Légation de Suisse ou au Consulat dont ils dépendent. En Suisse les 
versements doivent être adressés au compte de chèques postaux III 14.3-15 
à Berne. Les dons les plus modestes seront reçus avec reconnaissance. 
Lés noms des souscripteurs seront inscrits dans un album d'honneur. 
qui era scellé dans le monument. 

HELVETIA  -  VIE 
Compagnie d'Assurances sur la Vie 

Un des avantages de son assurance mixte est la 

PROLONGATION AUTOMATIQUE, c. a. d. ;a 

couverture du risque de décès, pendant une durée 

déterminée, MEME SI LES PRIMES ONT CESSE 

D'ETRE PAYEES. 

Pou loris renseignements s'adresser à : 

R. SEIDL,  Agent Général 
27, rue Chérif Pacha. 	ALEXANDRIE 
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CRÉDIT LYONNAIS 
FONDE EN 1863. 

AGENCES EN ÉGYPTE SOUS 

L'ADMINISTRATION DU SIÈGE DE LONDRES 
ALEXANDRIE  -  LE CAIRE-MOUSKY - PORT-SAID 

R C. 136 	 R.C. 2361 	R C. Cemal I 13 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 

COFFRES-FORTS EN LOCATION AU CAIRE ET A PORT-SAIT) 

La révolution silencieuse 
en Angleterre 

(Suite de la 1ére page). 
u  Un sentiment de solidarité croit 

lentement parmi ceux qui font la 
guerre. Le plus grand nombre d'entre 
eux  n'ont jamais pris part  à  une élec-
tion: dans les dernières, qui ont eu 
lieu il y a six ans, on ne voyait pour 
ainsi dire pas d'électetirs au-dessous 
de  24 ans. Dans un an  il n'y  aura 
donc  plus personne parmi les gens 
au-dessous de 30 ans qui ait encore 
des  relations avec un parti politique. 

» Depuis la guerre on considère les 
deux vieux partis comme absurdes et 
périmés. Si la Chine combat 'pour 
l'empire des Indes et qu'elle soit la 
seule  puissancecapable de reconqué-
rir  Hong-Kong, les vieilles formules 
impérialistes deviennent risibles. Si la 
Russie sauve l'Europe, le croquemi-
taine  évoqué par les conservateurs 
dans les luttes électorales n'est plus 
qu'un souvenir comique. D'autre 
part, on ne saurait donner des remer-
ciements au parti travailliste pour son 
activité en faveur du pacifisme, sa 
propagande pour le désarmement et 
l'appui hésitant obtenu de certains 
pays  qui  sont maintenant nos  alliés. 
Bien des gens, en effet, se rendaient 
compte en Angleterre que nous ap-
portions alors notre contribution è 
une  guerre pour laquelle nous n'é-
tions  pas préparés. Après Munich, 
beaucoup d'entre  eux  s'engagèrent 
dans le service de la défense natio-
nale, niais ils ne sont pas  représentés 
au  Parlement si ce n'est par Al. Chuf- 

» Les succès des RuSses et nos pro-
pres défaites exercent une influence 
considérable sur la jeune génération. 
Dans l'armée, elle éprouve un certain 
sentiment d'impuissance: elle ne se 
sent pas  inférieure aux  Allemands en 
courage et  en  aptitudes  physique  et 
se considère supérieure aux-  Italiens 
et  aux Japonais, mais  elle  a dans ses 
souvenirs  militaires soit  truc instruc-
tion en caserne qui  u  inalopn7  de  réa-
lisme,  soit des expéditions  mal  orga-
nisées  qui ont généralement  fini par 
des  désastres: ils en.  font  sut Ur le bld-
mc  aux  porteurs  de  galons: pourtant, 
il n'u a pas  de coupure entre les sol-
dats et  les  officiers. 

» Autant  que je puis  en  juger, on 
porte  peu (l'iolér('I au coioni,inisme 
en  tant que foi politique el encore 
moins  au parti communiste anglais. 
En  revanche, on relève partout. par-
mi  les 01(11(5, le sentiment que cer-
tains  groupes  --  peul éluele monde 
des  affaires ou les politiciens  -  en-
travent noire développement  Indore'. 
Encore  quelques  victoires  russes, en-
core quelques défaites  en  Extréme-
Orient, et Westminster  serail Men o-
bligée  de reconnaître que le  senti-
ment  profond en Angleterre  est . un 
sentiment  d'envie. à l'égard des Rus-
ses  qui ont tout  ce  qu'il faut pour se 
battre. 

((  Si  la guerre  devait  dufer  deux ans 
encore,  je  crois  que le mouvement Ira -

railliste signifierait  plus  rien. du 
point  (le vue  politique  pour  les 
((  moins de .40 ans  ». et  que dans l'o-
pinio n  publique ses  clwfs, méme  M. 
illorrisou et  B. Bevin.  .seraient  mis 
dans le  même tas  que « le  gouverne-- 
ment  » et  ((  la  vieille clique  ».  Il ap-
parait  ddnc que de vastes perspecti-
l'es  s'ouvrent devant un  nouveau  par-
ti politique. Il devrait  représenter  une 
.societé  ((  sans classes » el un patrio-
tisme analogue à  celui que  pourrait 
éveiller l'Union  soviétique.  D'autre 
part, l'Anglais  n'aspire  pas au  ni-
vellement des classes:  le  nouveau  par-
ti devrait être orienté vers  l'indivi-
dualisme, en  ce  sens  que les hommes 
et  les femmes  puissent s'exprimer li-
brement sans la  pression du gouver-
nement et des associations. Le grand 
danger pourrait être qu'après une 
guerre qui devient toujours plus des-
tructive lés militarisés soient telle-
ment prévenus contre les politiciens 
qu'ils offrent le pouvoir à tout  indivi-
du 'qui aurait  réussi  à gagner leur 
confiance ». 

UN AVIS DE LA CROIX-ROUGE 

LES LET'T'RES ET COLIS ADRES- 
SES AUX PRISONNIERS 

DE GUERRE 

La Délégation pour le Proche-O-
rient .du Comité International de la 
Croix-Rouge rappelle que les colis a-
dressés individuellement ù des pri-

sonniers de guerre beiges, français, 
polonais, yougoslaves, internés en 
Allemagne, doivent porter l'étiquette 
réglementaire fournie par le prison-
nier lui-même. Tout colis postal qui 
n'en est pas muni sera distribué col-
lectivement dans lei camps. 

La Délégation rappelle également 
que toute correspondance adressée a 
ces mêmes orisonniers en Allema-

gne doit être écrite sur des fornub 
laires spéciaux envoyés par le prison-
nier lui-même, qui risque de ne pas 
recevoir les lettres écrites sur papier 
ordinaire. 

La Délégation ne saurait en consé-
quence assez recommander aux per-
sonnes qui font faire de tels envois, 
de se conformer aux prescriptions en 
vigueur,. notamment en ce qui con-
cerne l'étiquette réglementaire. 

Le coin du Sourire 

BEAUTE ET POESIE 
DE LA STATISTIQUE 

Les difformités physiques 

code 	
disait que la lecture du 

code  civil  -valait  à  ses  yeux  le plus 
passionnant  des romans. Et  Valéry 
renchérissant récemment sur  le  -the-
me écrivait que  rien n'était  plus évo-
catit pour lui qu'une statistique bien. 
faite. On  ne se  pénètre jamais trop 
bien  de cette puissante pensée que 
lorsqu'on  a en  main des rapports  of-
ficiels,  émanant d'organismes offi 
ciels qui vous apprennent, à  un chif-
fre près,  qu'il  y a  en Egypte tant  de 
divorces,  tant  d'hommes et  tant  de 
femmes,  tarit de musulmans,  tant  de 

ré 1 lens et d'israélites.  I.a  statistique 
a ses beautés comme toutes les scien-
ces approximatives. Elle 'comporte 
aussi ses sourires et ses curiosités 
comme Mus les arts_ 

... Nul  ne. déniera  à l'austère  sta-
tisticien qui a dressé  le  tableau des 

difformités  par  gouvernorat  et  par 
sexe », des vertus d'amuseur aussi 
11'.‘condes  que celles  d'un .,\Iplionse Al-
lais  ou  d'un Groschiude. (qui  a d'ail-
leurs  &HI une savoureuse nouvelle 
sur les u pieds  bots  »). 

Cet amuseur  qui fait  de l'ironie 
comme  M.  Jourdain faisait de la pro-
se nous apprend qu'il y a en Egypte 
8.082 hommes dégénérés (.1 3.97;2  fem-
mes  ayant perdu le sens des propor-
tions  el  (h ,  la commUne mesure.  Il  y  u 
en  Egypte,  nous  dit -il. 5.483  sourds-
muets el.  3.000  sourdes-muettes ce 
qui, entre parenthèse.  est  une béné-
diction  à  une époque  oit  le droit de 
libre-expression - et  la Cacophonie  tien-
nent  le  haut  du pavé. 

Les bossus... 

Il  y  a au  Caire  491 pacifiques La-
gardère et Alexandrie compte 210 
Quasimodo en  puissance d'Esmeral-
da. A Suez il  y  a  22 ,bossus.  Ce  qui 
est  une  majorité.  On ne  pense  pas 
sans  un plaisir évident  à  tous ces 
(( hunchback », en costume  de  bain, 
étendils  sur  le sable  d'une  plage bou-
geant  de gauche  à  droite et de bas  en 
haut.  Cela  ferait un  joli  pendant  aux 
vagues  voisines.  Beauté,  poésie  de  la  , 
statistique !... 

PETITES ANNONCES 

AUTOMOBILES 
PEUGEOT - NASH 

Voitures Neuves 
et  d'occasion 

Bicyclettes  Raleigh 
Rudge  - Hercules 

Facilités de  paiement 

G. PAVID & C o 

Rue Elfy  Bey 
Le Caire.  - R.C. 1382 

SAVOY PHARNJACY 

NORTON &Co 
en face National Bank, LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 

Exécution soignée des Ordonnances 

= Prix très modérés = 

Weelionalb% 

Soda Waià 

Mec b 0 ,11es 

r, 
MACDONALD'S MINERAL WATERS 
3, Sharla Cattaoul, Tel. un».  CAIRO. 

Makes a Gond 
wice, 

Drink Taste Better 
4  e; 

MIEL PUR 

REIT11-71ÀRT 
El Hawaber Dakalieh 

Représentant à Alexandrie: 
M. SURBECK 

Représentant au Caire : 
M. SCEOTT 
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Joseph FRIGIERI 
BRITISH FIRM 

6, St. iilark Street 
ALEXANDRIA 

R.C. 22061 Alex. Tél. 23337 

BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL  AND OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29, Gracechurch Street, E.C. 3., Circus Place, London Wall, E.C. 2. 
Oceanic House, 1, Cockspur Street, SW. 1. 

CAPITAL SUBSCRIBED £8,975,500 - Capital Paid Un £4,975,500 
Réserve Fund £ 2,600,000 

C R. Alexandria No. 92 

OVER 503 BRANCHES 
Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Bhodesia, Kenya, Uganda, Tanganyika, Portuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

New York. 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

BARCLAYS BANK (Canada), Montres] and Toronto. 

The I3ank acts as Correspondent for Home, Colonial are). Foreign 
Banks. 

AFF1LIATF-D TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

Société Commerciale Belgo-Egyptienne 
Société Anonyme Egyptienne 

Ancienne Maison J. GHYSELEN 

ALEXANDRIE, 4, Rue Chériff Pacha 	Téléphones: 	Direction 	 29151 
Privé•M. J. Ghyselen 22520 

B.P. 654 	 Reg. Cont. 36 Bureau 	  22525 
Quais charbons 	 211163 

Succursale au Caire : 18, Rue Adly Pacha - B.P. 127 - Tél. 59626 Reg. Comm. 936 

Charbons, Engrais Chimiques, Dédouanages, Transports, 
Représentations  Commerciales et  Industrielles. 

Agents et Distributeurs en Egypte du 

CENTRAAL STIKSTOF VERKOOPBUREAU 
LA HAYE (HOLLANDE) 

(Sulfate d'Ammoniaque, Nitrate de Chaux, etc.) 

S. A. E. "PHAROS 
Capital entièrement versé L.E. 25.000 

R.C. No. 171 Alex. 

Siège: ALEXANDRIE, 4, Boulevard Saad Zaghloul 
Succursales: LE CAIRE - PORT-SAID - SUEZ. 

Déménagements Locaux par Fourgonn Capitonnés 
Emballages de Mobilier en Caisses et en Cadres (Liftvans) 

Forfaits de Transport pour et de toutes les principales villes du monde 

Dédouanements  -  Transits  -  Expéditions  -  Assurances 

Banque Belge et Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

	

R.C. Caire No 39 	R.C. Alex. No 692 

	

Capital souscrit... ... 	 L.E. 1.000.000 
Capital versé... ... 	 L.E. 	500.000 

Siège Social au Caire: 45, Rue Kasr El Nil 

	

Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stamboul 

«  Traite toutes opérations de Banque  » 
■111■••■■•• 	 

DISQUES -GRAMOS -RADIOS 

YALE LOOKS 
AND PADLOCKS, etc., etc. 

La 

" Winterthour " 
Société Suisse d'Assurance contre les Accidents 

Entreprise privée régie pue la loi No. 92 de 1939. Enregistrée sith.No. 17 

pratique en Egypte les assurances suivan tes: 

Assurance individuelle contre les accidents pour adultes et enfants, 
Assurance collective contre les. accidents, 
Assurance ouvrière, 
Assurance contre les accidents pour voyagea, 

Assurance contre la responsabilité civile des chefs d'entreprises. industries, ou commerce, 
Assurance contre la responsabilité civile professionnelle des médecins, chirurgiens, dentistes, 

vétérinaires et pharmaciens, 
Assurance contre la responsabilité civile des propriétaires d'immeubles et ascenseurs, 
Assurance contre la responsabilité civile résultant de l'exercice de sports, 

Assurance contre le vol. 

Le capital social est de 25 millions de francs suisses (dont 60% soit 15 millions de francs versés). 
Les fonds de réserves, à fin 1939, atteignent un chiffre de plus de 154 millions de francs suisses. 

Agents Généraux pour l'Egypte : REINHART  &  Co, 
Alexandrie : 7, Rue Adib 

	
Agence au Caire: 41, Sharia Madabegh 

B. P. 997  -  Tel. 22439 et 24797 R. C. No. 48 
	

B. P. 1999  -  Tél. 44644 R. C. No. 10332 

IRONMONGERY 
AND GENERAL HARDWARE 

STORE 

CARPENTER'S 
AND MECHANICAL TOOLS, 

GARDEN IMPLEMENTS. 

Toutes opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 
R. C. No. 374 - Alexandrie 

Pour les jours sans viande 
n'oubliez pas de commander vo-
tre tarte aux oignons ou au fro-
mage 

chez  E. Flückiger 
MAISON SUISSE 
12, Rue Photios 
ALEXANDRIE 
Tél..: No. 223-23 

Etablissement d'Horticulture 

FLOREAL 
 

Maison Principale, 
8, Rue Chérif Pacha 

Succursale 
10. Rue Fouad Ier 

Tél, 27730.- Alexandrie 

ABONNEMENTS 
pour Plantes d'appartements 

DÉCORATIONS 
pour Fêtes et Mariages. 

Fleurs, Corbeilles et Couronnes 

IMPRIMERIE W A  H  B A 
31, Rue Fouad ler, 31 

LE CAIRE 
Tél. 57159. R.C. 23700 

FOUTES SORTES D'IMPRI- 
MES  -  REGISTRES - EN- 
VELOPPES. - PAPETERIE 

RELIURE 

HORAIRES D'ETE 

Nitre. G. SALERIAN 

Docteur en Droit et ès sciences 
sociales de l'Université de Lausanne 
recevra durant l'été les jours ouvra-
bles de 10 à 13 heures et sur rendez-
velus. 

Consultation sur le Droit Suisse et 
comparé. 

e  *  * 
ON DEMANDE gouvernante expé 

rimentée pour fillette de 5 ans et 
garçon de 8 ans de préférence 
Anglaise ou Suissesse ayant de 
bonnes references. 
Ecrire «Gouvernante» : B.P. 279, 
Alexandrie. 

CHRISTO CASSIMIS 

LES CIGARETTES 

DES 

BONS FUMEURS 
R.C.  Alex. No. 18143 

IONIAN BANK LIMITED 
Fondée  en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate,  LONDRES E.C. 2 
Capital autorisé : L 1,000,000. Capital Souscrit et versé : 3r 600,000 

Fonds de Réserve: £  75,000 
Succursale en Egypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences » 	 Benha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences en GRÈCE et à CHYPRE 

14  	VUS VOICE :1 1:5MASTE   

chez : VOGEL & Co. 
LE CAIRE  : 

16, Sh. Adly Pacha 

ALEXANDRIE  : 

28, Rue  Chérif  Pacha 

el■■■••■■•••• 

CONFISERIE - TEA-ROOM 
BAR 

JEAN LOQUES 
Rue Soliman Pacha, Le Caire 

Service à domicile. 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONCHET & FILS 

2, Av. Fouad ler, LE CAIRE 
Maison suisse fondée en 18e6 

••••••M. 
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BANQUE OTTOMANE 
FONDÉE EN 1863 

CAPITAL ... ,., 	Lstg. 10.000.000 	
VERSE 	... ... ... 	Lstg. 5.000.000 

RESEBVES . 	... 	Lstg. 1.250.000 

LONDRES 	 MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE: 

-ALEXANDRIE - LE CAIRE - MOUSKY - ISMAILIA-MINIER 
- PORT-SAID - MANSOURAH - GENEIFA - PORT-TEWFIK. 

Agences dans toutes les Principales villes de: 
TURQUIE - CHYPRE - IRAK - IRAN 

PALESTINE - TRANSJORDANIE. 

La  BANQUE  OTTOMANE traite tontes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 

JACOT DEscomgEs & Cie 
BUREAU TECHNIQUE 

ALEXANDRIE, 12, Rue Sidi Metwalli - Tél. 27227 
LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ler -  Ta. 53959 

B R OwN 
BOVER 
SCHLIEREN 

. 	LANDIS et GYR 

Machines et appareils électriques 
Moteurs - Transformateurs  -  Soudure 
à l'arc-Traction électrique -Centrales I 	Turbines à vapeur - Chaudières Velox 

Ascenseurs  -  Monte-charge 
Compteurs 	électriques 

J. G. JACOT-DESCOMBES 	- 	Bureau 	d'Ingénieur -  Conseil 
Projets d'installations électriques, 	thermiques et frigorifiques. 
Elaboration de devis - Expertises  -  Inspections 	- 	Surveillance . 

The Tractor & Engineering Co. S. A. E. 
(ineorporating MOSSERI.  CURIE',  lit ("o.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CALRE: 140, Rue Emad el Din 

AGENTS DES MAISONS: 

MARSHALL, SONS & Co. (Successors) Ltd. 
Gainsborough. 

INGERSOLL-RAND Co. Ltd.  -  Londres. 
THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. Londres. 
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. ToNELINE 

FILATURE NATIONALE .D'EGYPTE 
S. A. E. 

ALEXANDRIE (R.C. Alex. 99.) 
Capital  : Lstg.  800.000 

R. C. Alex. 99 

Filatures,  Retorderie, Tissage, Blanchisserie; 
Teinturerie, Fil à Coudre 

BUREAUX à KARMOUS: Téléphone 21399. 
AGENCE au Caire 14, Rue Gawhar el Gaid (Mousky) Tél. 51884 

R.C. Caire 984 
COMPTOIR POUR LA VENTE DES FILES EGYPTIENS: 

4, Rue Sultan el Sabeh, Hamzaoui, Téléphone 49470 
R.C. Caire No. 10 

MAGASINS  DE VENTE A ALEXANDRIE : 
14, Rue Chérif Pacha et 11, Rue Tewfick 

ainsi que dans presque tous les quartiers de la ville. 

Sociétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYPTE: 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE 
des 

INDUSTRIES TEXTILES 
S.A.E. 

Tél. 25904 
Usines 

à Moharrem Bey 
sur la rive gauche 

du 
Canal Mahmoudieh 

Capital 	L.E. 500.000 

Tissage du coton, lin 
jute et soie. 

Blanc•isserie, 	tein- 
turc 	et 	impression. 

R.G. Alt..x. 123 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE 
de l'INDUSTRIE 
de BONNETERIE 

S.A.E. 

Tel. 27193  

Usines 
près 	du Pont 

de Moharrem Bey 

- 
Capital: L.E. 100.000 

___ 

Tissage, Tricotage, 
Bonneterie, Blan-
hixiiient, Teinture de 

toute fibre textile. 
R.C. Alex. 10259 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE 
D'INDUSTRIE 

de TISSUS ÉPONGES 

Production 	spéciale  
des 	meilleurs 

TISSUS-EPONGES 

en Egypte 

R.C. Alex. 2709 

NOMBRE TOTAL D'OUVRIERS EMPLOYES: 10.000 

GORDON S 
Gi NI 

(IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30, Rue Salah El Dine Tél, 22564 
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